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A quoi sert cette module?
Ce module donne un cadre pour renforcer la capacité des praticiens à évaluer  
les risques agricoles.

In "La gestion des risques agricoles dans les pays en 
développement: un cours d'apprentissage  
pour les praticiens"  
PARM (2018) by D.Kahan and S.Worth.  
PARM/IFAD: Rome, Italy.

Module 2

Évaluer les risques pesant 
sur le secteur agricole

Légende

Étude de cas
Une explication d'une  
problématique ou thématique  
liée à la GRA à partir de faits et 
d’informations réelles sur un pays.

Exercice
Pour tester vos  
connaissances acquises.

 

Définition
Une description concise 
d'un concept.

Objectifs d'apprentissage
Principaux concepts de GRA 
expliqués dans la leçon.





Pour en apprendre plus
Concepts avancés pour 
approfondir la compréhension  
des problématiques de GRA.

Avantages et inconvénients
Liste des éléments en faveur  
et défaveur pour améliorer l’utilité 
des mesures de GRA

Q 

Example
Une explication pratique  
des concepts  
et des problématiques.

Activités d'apprentissage
Une description rationnelle  
et détaillée d'une 
problématique regardant  
la GRA

S

Comment utiliser le module?
Ce module est divisé en leçons qui s'appuient sur les résultats d'apprentissage. 
Chaque leçon est divisée en sessions qui abordent les principaux thèmes. 
Chaque session est divisée en activités qui présentent les concepts clés.
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Sur PARM
La Plateforme pour la gestion des risques agricoles (PARM) a été créée en 2013, sous 
forme d’initiative du G20, pour assurer l’intégration d’une démarche globale de gestion 
des risques agricoles (GRA) dans la planification politique, les capacités institutionnelles 
et les investissements dans le secteur agricole des pays en voie de développement 
pour leur permettre de se détourner d’une culture d’adaptation aux catastrophes 
au profit d’une gestion intelligente des risques, et pour renforcer la résilience dans le 
secteur agricole. La Plateforme (hébergée et cofinancée par le FIDA) est un partenariat 
multipartite unique et stratégique dans le domaine de la gestion des risques agricoles, 
dirigé et soutenu par la CE, l’AFD, l’Italie, le FIDA et l’Allemagne (via le NEPAD de l’Union 
africaine).  En Afrique, PARM a développé un partenariat stratégique avec le New 
Partnership for Africa's Development (NEPAD) et opère dans le cadre du Programme 
Détaillé de Développement de l'Agriculture en Afrique (PDDAA)
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Acquis de la formation
À la fin de ce module, les apprenants devraient être en mesure de :

•	 Décrire et expliquer l’évaluation des risques et les différents outils servant à cette évaluation ;
•	 Évaluer les risques les plus fréquemment rencontrés par les agriculteurs ; et
•	 Classer ou hiérarchiser ces risques en fonction de leurs effets sur les revenus agricoles et le 

bien-être de la famille agricole.

Sommaire du module
Ce module suit généralement les trois premiers processus du Saison  de l’évaluation des risques.
Il se compose de deux leçons :

•	 Leçon I : Évaluation des risques pesant sur l’exploitation et le ménage
•	 Leçon II : Évaluation des risques locaux et nationaux et cartographie des risques

3 4 53 4 521

Repérage 
des outils

Identifi cation
des risques
potentiels

Planifi cation, 
fi nancement

et mise en œuvre

Suivi 
et évaluation

Évaluation 
des données 
sur les risques
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Présentation des leçons du module

Évaluation des risques qui affectent l'exploitation 
agricole et le ménage 

ACTIVITÉ 1
Mesure du risque  
et de ses effets

Cette courte activité souligne l’importance de la mesure des 
risques et de leurs effets et la logique qui la sous-tend.

ACTIVITÉ 2
Notions clés liées  
à l’évaluation des risques

Cette activité d’apprentissage présente les principaux 
concepts utilisés dans l’évaluation et l’analyse des risques, 
qui s’avéreront particulièrement utiles pour les leçons et 
activités d’apprentissage suivantes. Elle aborde en particulier 
les notions de risques isolés et corrélés, de fréquence, de 
probabilité et de vraisemblance, de variance/volatilité et de 
valeur (monétaire) attendue.

ACTIVITÉ 3
Outils d’évaluation qualitative  
des risques

Cette activité d’apprentissage présente et décrit les outils 
permettant d’identifier et d’analyser les risques de façon 
qualitative. Nous aborderons ici la Matrice d’affaires relative à la 
gestion des risques agricoles, présenterons la Matrice de gestion 
des risques et étudierons l’usage des diagrammes de Venn.

ACTIVITÉ 4
Analyse quantitative du risque Cette activité d’apprentissage traite dans un premier temps 

du concept de quantification des risques, avant de présenter 
les outils d’analyse quantitative des risques, dont la matrice de 
hiérarchisation des risques, les cartes thermiques, l’analyse de 
sensibilité, le calcul de la marge brute et les flux de trésorerie.

LEÇON

I
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Évaluation des risques locaux et nationaux  
et cartographie des risques

ACTIVITÉ 1
Évaluation des risques locaux  
et nationaux

Cette leçon fournit des conseils détaillés aux acteurs opérant aux 
niveaux intermédiaire et macroéconomique, afin qu’ils soient mieux 
préparés à l’analyse des risques agricoles et à la planification des 
stratégies de gestion pouvant être mises en œuvre au niveau 
microéconomique. Elle porte ainsi sur les concepts, processus, 
connaissances, compétences et outils liés à l’évaluation des risques 
à l’échelle locale et nationale. Elle traite des types d’informations 
utilisés dans l’évaluation des risques, ainsi que de la nature et du 
format de ces informations. Elle apporte également un éclairage 
sur l’utilité de la cartographie des risques, avant de conclure sur des 
exemples d’évaluations nationales de GRA. 

ACTIVITÉ 2
Types d’informations étayant 
l’évaluation des risques

Cette activité d’apprentissage s’intéresse aux informations d’un 
point de vue plus global, avant de laisser la place à l’activité 
d’apprentissage 2.2.3., qui portera sur les informations nécessaires 
à la réalisation d’évaluation des risques. Plus particulièrement, 
elle s’intéresse aux données et renseignements, aux informations 
statiques et dynamiques, et aux données faisant partie d’une série 
chronologique et à l’analyse de ces dernières. 

ACTIVITÉ 3
Informations nécessaires  
à l’évaluation  
des risques agricoles

Après l’activité d’apprentissage 2.2., cette activité d’apprentissage 
précise l’éventail de renseignements nécessaires à l’évaluation des 
risques agricoles. Plus précisément, elle traite des données sur la 
production et la structure agricole de la région, sur les marchés, sur 
l’environnement propice, sur l’évaluation des risques pour les denrées 
et les pertes à la production, et des données météorologiques 
et relatives aux catastrophes naturelles. Elle aborde également 
le contexte dans lequel s’inscrit la création d’informations par les 
initiatives gouvernementales d’aide à l’agriculture. 

LEÇON

II
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ACTIVITÉ 4
Cartographie des risques Cette activité d’apprentissage présente brièvement un ensemble 

de cartes qui aident à l’évaluation des risques, telles que les :

•	 Cartes climatiques ;

•	 Zones agro-écologiques et moyens de subsistance ;

•	 Cartes des sécheresses à l’échelle macroéconomique dans 
un contexte international ;

•	 Cartes des pertes de poids après la récolte ;

•	 Cartes des vulnérabilités aux effets du changement clima-
tique ; et

•	 Cartes composites (plusieurs couches).

ACTIVITÉ 5
Exemples d’évaluation  
des risques à l’échelle nationale

Cette activité d’apprentissage présente quatre exemples 
résumés d’évaluations des risques effectuées à l’échelle 
nationale dans différentes régions du monde. Grâce à leur 
grande diversité, ces exemples illustrent les différentes 
possibilités liées à la structure et au contenu des évaluations 
des risques. 
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Leçon I

Évaluation  
des risques pesant 
sur l’exploitation  
et le ménage

Chapter 01

Cette leçon traite de la situation des risques pesant sur l’exploitation. 
Elle donne aux agriculteurs, aux chefs d’entreprises commerciales de 
la chaîne de valeur et aux conseillers en gestion agricole des secteurs 
public et privé les connaissances et outils leur permettant d’analyser 
les situations risquées pesant sur une exploitation ou une entreprise 
données et de prévoir des mesures adaptées pour gérer ces risques. Elle 
traite de la mesure des risques en général avant d’aborder le recours à 
des approches qualitative et quantitative. 
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ACTIVITÉ 1	 Mesure du risque et de ses effets

ACTIVITÉ 2	 Notions clés liées à l’évaluation des risques

ACTIVITÉ 3	 Outils d’évaluation qualitative des risques

ACTIVITÉ 4	 Analyse quantitative du risque

Classer les risques

Évaluation des risques Risks Portfolio Analysis

Hiérarchiser les risques

R Objectifs d'apprentissage:
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ACTIVITÉ D’APPRENTISSAGE 1

Puisque tous les agriculteurs et toutes les entreprises de la chaîne de valeur sont confrontés 
à des risques, ils doivent impérativement élaborer des stratégies pour essayer de les gérer. Ils 
doivent prendre des décisions sur les mesures qui leur permettront de réduire leurs chances ou 
leur probabilité de survenue. Ils doivent également décider des mesures à prendre pour en ré-
duire les effets potentiels. 

Il peut arriver que l’agriculteur n’ait aucune prise sur la survenue d’un risque – comme une at-
taque de ravageurs, ou une tempête de grêle. Il peut parfois au contraire avoir une influence 
sur l’apparition du risque – comme une panne mécanique, par exemple. Dans les deux cas, il 
devra déterminer la probabilité ou la vraisemblance de survenue du risque, ainsi que ses ef-
fets sur son exploitation ou son entreprise. En ce qui concerne les risques sur lesquels il peut 
influer, sa stratégie consistera à prendre des mesures pour empêcher leur survenue, ou tout 
du moins en réduire la probabilité. 

En bref, pour élaborer une stratégie de gestion des risques, l’agriculteur ou l’entrepreneur doit me-
surer les risques auxquels il est confronté, ainsi que leurs conséquences. Le simple fait de savoir 
qu’il risque de grêler ne suffit pas à élaborer une stratégie efficace de gestion des risques. 

La clé du succès réside dans l’évaluation des risques. Le risque peut être mesuré ou évalué 
de façon quantitative ou qualitative.

« Aider les chefs d’entreprise à quantifier les effets potentiels de phénomènes risqués est 
l’un des exercices les plus importants du processus de gestion des risques. Les responsables 
opérationnels ont souvent du mal à comprendre la notion de tangibilité et à la définir sur les 
plans qualitatif et quantitatif. » (McKay, 2017)

Souvent, dans la pratique, les agriculteurs et chefs d’entreprises de la chaîne de valeur, et même les 
personnes responsables de l’évaluation et de la gestion des risques à l’échelle macroéconomique, 
débuteront le processus d’évaluation en procédant à une évaluation qualitative. Celle-ci jette les 
bases pour des évaluations plus poussées, plus détaillées, et, si besoin, quantitatives. Il existe de 
nombreuses méthodes d’évaluation et d’analyse qualitative et quantitative. Cette leçon présente 
certaines des méthodes et certains des outils qui se sont avérés les plus utiles et pratiques. 

Elle commence par présenter les notions et termes ayant spécifiquement trait à l’évaluation et 
à l’analyse des risques. Elle étudie ensuite l’évaluation qualitative, avant d’aborder la question de 
l’évaluation quantitative. Elle traite ensuite des approches et méthodes utilisées pour faire face à 
la complexité de l’évaluation, de l’analyse et de la planification en présence de risques multiples, 
simultanés et covariants

Mesure du risque et de ses effets
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Notions clés liées à l’évaluation  
des risques

ACTIVITÉ D’APPRENTISSAGE 2 

Les notions de risques isolés et corrélés, de fréquence, de probabilité/vraisemblance, de 
variance/volatilité et de valeur (monétaire) attendue présentées ici sont fréquemment uti-
lisées dans le cadre de l’évaluation et de l’analyse des risques. Elles seront particulière-
ment utiles pour les leçons et activités d’apprentissage suivantes.

Comme nous le verrons, les risques sont souvent caractérisés par leur fréquence et leur probabi-
lité de survenue, ainsi que par l’intensité et la gravité de leurs effets. Toutefois, le véritable risque 
auquel sont confrontés tous les niveaux du système agroalimentaire est, en général, beaucoup 
plus complexe. De plus, les risques surviennent rarement isolément ; il est donc essentiel de com-
prendre les notions de risques isolés et corrélés. Un risque isolé est un risque qui survient indépen-
damment de tout autre risque, ou qui n’est pas corrélé à un autre risque. Comme nous l’avons déjà 
vu cependant, la plupart des risques présentent un certain niveau de corrélation avec d’autres 
phénomènes de même nature. Lorsque le niveau de corrélation entre plusieurs risques dans une 
même région, un même pays ou une même chaîne de valeur est élevé, on parle de risque corrélé 
ou systémique. La corrélation entre les risques peut être positive ou négative. 

La corrélation négative se définit comme le lien existant entre deux risques dans le cadre du-
quel l’un augmente à mesure que l’autre baisse, et vice versa. Le rapport entre les récoltes et 
les prix constitue un bon exemple de risques corrélés négativement touchant le secteur agri-
cole. Lorsque les récoltes d’une denrée baissent, son prix sur le marché tend à augmenter. 

La corrélation positive se définit comme le lien existant entre deux risques dans le cadre duquel 
les deux risques suivent une tendance ou une direction similaires. En d’autres termes, il y a cor-
rélation positive lorsqu’un risque baisse en même temps qu’un autre, ou lorsqu’un risque aug-
mente en même temps qu’un autre. Prenons par exemple le risque de grêle, qui est souvent po-
sitivement corrélé à l’apparition de températures plus froides. 

Attention toutefois : tout d’abord, la corrélation n’est pas nécessairement synonyme de re-
lation causale. Il existe certes un lien, qui ne peut néanmoins pas être simplement considéré 
comme un lien de causalité. Deuxièmement, les corrélations positives ou négatives renvoient 
à la survenue des risques, et non aux effets que ces risques peuvent produire sur l’exploitation 
ou l’entreprise de la chaîne de valeur. Ainsi, une corrélation négative entre les prix et les ré-
coltes ne signifie pas que ces deux risques auront des retombées négatives sur l’exploitation.  
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2.1. Fréquence, probabilité et vraisemblance 

La fréquence renvoie au nombre de fois où un phénomène survient au cours d’une période 
donnée. Elle représente, avec la gravité (des pertes), l’un des deux aspects fondamentaux de 
l’analyse et de la gestion des risques. 

Dans le cadre de la gestion des risques agricoles, la fréquence est souvent considérée, à tort, 
comme la vraisemblance selon laquelle quelque chose va se produire, qui correspond davan-
tage à la définition de la probabilité. La fréquence renvoie plutôt à un ou plusieurs phéno-
mène(s) qui s’est/se sont déjà produit(s). Il s’agit de regarder en arrière, en posant la ques-
tion suivante : combien de fois le phénomène est-il survenu au cours d’une période de temps 
donnée ? Cette information peut aider à déduire ou à déterminer la probabilité, qui est, elle, 
davantage tournée vers l’avenir. 

Une fois évaluée l’exposition aux risques, vient le moment d’analyser ces risques afin de pouvoir 
définir une stratégie pour les contrôler. Cette analyse permet également, comme nous l’avons vu, 
de quantifier les risques dans le but d’anticiper les probabilités liées aux futurs états de la nature.

Dans le secteur agricole, la fréquence sert souvent à déterminer la probabilité liée à différents ni-
veaux de précipitations, p. ex., normal, élevé (humide) ou Faible (sec). On examine alors les don-
nées passées afin de comprendre à quelle fréquence ces états de la nature se sont produits au 
cours d’une période donnée. Ces informations servent à déterminer la vraisemblance et/ou la pro-
babilité de survenue future de ces conditions météorologiques.  

Les termes « probabilité » et « vraisemblance » sont souvent employés l’un pour l’autre. Dans le 
cadre de l’évaluation des risques cependant (et d’autres activités axées sur les statistiques), ils 
recouvrent deux réalités différentes. Dans le cas présent, la vraisemblance recouvre la possibili-
té, et la probabilité renvoie à la « chance ». La vraisemblance est moins précise et peut, en règle 
générale, être plus étroitement reliée à l’analyse qualitative. La probabilité est quant à elle géné-
ralement déterminée mathématiquement, et est donc plus étroitement liée à l’analyse quantita-
tive. Ainsi, « il va vraisemblablement pleuvoir aujourd’hui » signifie qu’il risque de pleuvoir. Mais 
la phrase « tu as une chance sur six d’obtenir un six en lançant un dé » renvoie à la probabilité (la 
chance) d’obtenir un six. 

Il en va de même pour l’évaluation des risques. D’une manière générale, la probabilité peut être 
plus aisément déterminée en présence de données solides, valides et vérifiables. En revanche, en 
présence de données rares ou moins fiables, on déterminera la vraisemblance selon laquelle le 
phénomène surviendra.

Dans l’exemple des cultures pluviales, chaque état de la nature décrit produira un résultat différent 
sur le plan de la production (en fonction de la denrée concernée). Il est  aussi possible de détermi-
ner la fréquence du résultat par rapport aux conditions météorologiques. 

Très souvent en matière de gestion des risques, la fréquence est appliquée aux pertes – la fré-
quence des pertes. On tente alors de déterminer ou de prédire la probabilité des pertes résul-
tant de différents états de nature. Imaginons, par exemple, qu’un agriculteur pense que les prix 
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ont de fortes chances de chuter. Il sait également combien de fois par le passé les baisses de prix 
ont entraîné pour lui une perte de revenus. Il peut estimer que même en cas de chute des prix, il 
a rarement connu une perte importante de revenus, grâce aux autres facteurs entrant en ligne de 
compte. Il sait cependant qu’il risque de perdre beaucoup d’argent si les prix chutent – même s’il 
n’a essuyé des pertes importantes que trois fois, malgré dix épisodes de chutes de prix. Il est donc 
également possible de déterminer les pertes passées (le plus souvent dues à un phénomène pré-
judiciable quelconque).

***

Comme il a été expliqué ailleurs, l’analyse des risques traite généralement de la « fréquence », 
de la « probabilité », de la « vraisemblance » et de la « gravité » (des pertes).

2.2. Probabilité

La probabilité renvoie aux chances de survenue d’un phénomène. Elle est souvent traduite en 
pourcentage. Elle peut être objective ou subjective, en fonction des informations et connais-
sances à la disposition de la personne prenant la décision.

Probabilité objective : On parle de probabilité objective lorsqu’il existe des données sta-
tistiques sur les autres résultats possibles et leur probabilité. La probabilité objective peut 
être définie comme la limite des fréquences relatives d’un très grand nombre de résultats. 
Un agriculteur ayant des connaissances sur le rendement agricole et l’épandage d’engrais 
alternatifs est susceptible de connaître la distribution des probabilités de rendement agri-
cole pour chaque niveau d’engrais applicable. Par exemple, un agriculteur en situation de 
risque sait qu’il a 20 % de chances d’obtenir un rendement de 5 à 8 tonnes de maïs, 15 % 
de chances d’obtenir un rendement de 8 à 10 tonnes, et ainsi de suite pour les autres ni-
veaux de rendement. Ceci reflète une situation risquée, comme nous l’avons déjà expliqué. 
L’incertitude apparaît lorsque le décideur a moins d’informations sur les autres résultats et 
leur probabilité de survenue. Dans ce cas, l’agriculteur ne connaît pas la probabilité liée aux 
autres résultats possibles, comme pour l’exemple des rendements de maïs ci-dessus. Par ail-
leurs, il ne connaît pas nécessairement les autres résultats pouvant se produire.  

Probabilité subjective : Dans quelle mesure est-il possible de connaître les probabilités objectives 
relatives au risque ? Les décisions de gestion de l’exploitation sont prises en nombre limité, et 
l’environnement est différent à chaque fois qu’une décision est prise. Si certains avancent que les 
données historiques sur les rendements, ou tout du moins les données météorologiques, peuvent 
servir à obtenir des probabilités objectives des résultats qui soient pertinentes pour les décisions 
sur la production agricole, ces données peuvent être produites au cours d’années caractérisées 
par des conditions d’humidité et pédologiques différentes, des pratiques culturales différentes et 
d’autres facteurs changeants pouvant rendre les données historiques inutilisables pour une année 
donnée. Même l’utilisation de données historiques sur les précipitations et d’autres variables mé-
téorologiques doit partir du principe que les méthodes de production des données n’ont pas 
changé et que le nombre d’années de données permettant de calculer les fréquences suffit pour 
obtenir des fréquences constantes pour des périodes plus longues. Bien que ces données soient 
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souvent utilisées pour forger des croyances personnelles sur la vraisemblance d’autres résultats, 
la décision menant à leur exploitation implique un jugement subjectif. 

Dans la pratique, les décisions sont souvent fondées sur l’utilisation de probabilités personnelles 
ou subjectives qui représentent le niveau de croyance ou la force de conviction d’un individu 
concernant la survenue d’un résultat – même en présence de données. Pour être utiles, les proba-
bilités subjectives doivent être cohérentes avec les règles de probabilité et le niveau de croyance 
du décideur. Celui-ci peut s’appuyer sur des données historiques, des conseils de spécialistes et 
d’autres données pour déterminer ses propres probabilités. Il est donc nécessaire de multiplier le 
recours aux probabilités objectives.

***

Déterminer, ou du moins estimer, la vraisemblance selon laquelle un phénomène (préjudi-
ciable) va survenir constitue un élément essentiel de la gestion des risques. Il s’agit de l’un 
des deux facteurs principaux (l’autre étant la gravité des conséquences) aidant à classer les 
risques potentiels par ordre de priorité. 

La probabilité est fréquemment appliquée dans le cadre de la construction de ponts sur les routes 
commerciales des exploitations. La construction de ponts coûtant relativement cher, les gouver-
nements estiment souvent le degré de vraisemblance des inondations de petits cours d’eau afin 
de concevoir le pont « optimal ». La probabilité constitue également un facteur essentiel pour l’es-
timation des coûts d’assurance couvrant les risques naturels comme la grêle ou le gel. 

2.3. Variance/volatilité 

La variance renvoie à la variation par rapport à une norme ou donnée de référence connue ; il 
s’agit de la différence entre ce qui était attendu et ce qui s’est réellement passé. En matière de 
gestion des risques, la variance renvoie à la différence escomptée par rapport à la Moyenne des 
changements prévus pour chaque facteur de risque. La volatilité renvoie au degré de variation.

Appliquée à l’évaluation relative à la gestion des risques, la variance peut aider un agriculteur 
ou un chef d’entreprise à définir les risques auxquels il fait face lorsqu’il prend des décisions 
opérationnelles et de planification à long terme. La variance peut être mesurée grâce à l’écart-
type par rapport à une Moyenne connue ou à la variance entre les observations. En général, 
plus la variance/volatilité est grande, plus le risque est important. L’encadré ci-dessous ex-
plique comment cela fonctionne.

Le processus suppose de calculer la variance d’un rendement ou d’un résultat attendu d’une dé-
cision afin de déterminer le risque relatif que représente le recours à des solutions alternatives. De 
même, lorsqu’ils mettent en œuvre de nouveaux programmes, les agriculteurs et chefs d’entre-
prise calculent la variance afin de déterminer si le processus de mise en œuvre dépasse le budget 
ou dévie par rapport au plan de production ou de traitement. 
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Volatilité et risque – étude de cas de l’Afrique du Sud 

Le prix constitue le principal mécanisme reliant différents niveaux du marché. Le degré 
d’ajustement et la vitesse à laquelle les chocs se répercutent sur les prix à la production, au 
gros et au détail constituent un facteur important qui reflète les actions des acteurs du mar-
ché à différents niveaux. Les répercussions du changement de prix à la production sur le prix 
à la consommation dépendent toutefois grandement du type de produit. Le mécanisme de 
transmission des prix relatif aux produits périssables ne subissant qu’un minimum de trans-
formation comme les légumes, les fruits et le lait frais est relativement rapide. Le mécanisme 
de transmission des prix relatif aux produits subissant un certain degré de transformation 
et moins périssables que les produits frais est quant à lui plus lent. Ceci est particulièrement 
vrai pour les produits comme le maïs, le blé et le tournesol, qui peuvent être stockés relative-
ment facilement et sont échangés sur les marchés à terme, où les usines de transformation 
peuvent se protéger contre les fluctuations importantes des prix. Le décalage dans le temps 
entre la modification du prix des denrées et celle du prix à la consommation s’explique par 
la présence de stratégies de stockage et de couverture. 

Compte tenu des fluctuations de l’offre et de la demande, les prix sont sujets à un certain 
degré de variation. Plus un prix fluctue par rapport à une tendance à long terme, plus il est 
considéré comme volatil. La volatilité est toutefois également une mesure du risque. En 
d’autres termes, plus le prix d’une denrée est volatil, plus le risque auquel les agriculteurs et 
usines de transformation sont confrontés est important, sur le plan des rendements atten-
dus. Des risques élevés ont pour principale conséquence la hausse des prix, puisque l’entre-
prise qui maximise ses profits est forcée de se protéger contre les importantes fluctuations 
des prix à l’aide de stratégies de protection. Du point de vue du consommateur, toutefois, la 
hausse de la volatilité rend la tenue d’un budget de plus en plus difficile, notamment lorsque 
les prix dépassent un certain seuil approuvé. 

Source: Food Pricing Monitoring Committee of the National Department of Agriculture South Africa (2003)

Comme nous l’avons vu, la variance est un facteur important à prendre en compte lorsque 
l’on envisage d’adopter une stratégie de gestion des risques basée sur la diversification (voir 
le module 3). Comme nous le verrons plus loin dans cet ouvrage, le principe de base qui 
sous-tend tout projet de diversification consiste à introduire sur l’exploitation des activités 
générant des revenus (fondés sur les prix à la production et les prix nets) Faiblement corré-
lés, que ce soit négativement ou positivement, les uns aux autres. Le risque total pour l’entre-
prise agricole (ou portefeuille de risques) est mesuré par la somme des variances obtenues 
par chacune des activités et leur covariance les unes avec les autres. Ainsi, si la covariance 
est négative (ce qui signifie que les revenus des deux activités sont négativement corrélés), la 
variabilité totale (le risque) associée au revenu net total sera plus Faible. Concrètement, cela 
signifie que le revenu moins important tiré de certaines activités a de grandes chances d’être 
compensé par une hausse des revenus tirés d’autres activités. La détermination de la variance 
représente donc une part essentielle de l’évaluation des risques.

S
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2.4. Valeur (monétaire) attendue

La valeur (monétaire) attendue (VMA) est une technique statistique utilisée pour quantifier les 
répercussions des risques. Elle associe la probabilité de survenue d’un éventuel phénomène (pré-
judiciable) à l’évaluation des dommages/coûts/pertes correspondant(e)s, et est présentée sous 
forme de valeur unique. Elle représente ainsi la somme attribuée à un résultat, en tenant compte 
de la probabilité de survenue dudit résultat.

Pour calculer la valeur (monétaire) attendue d’un phénomène (préjudiciable), il convient de 
déterminer (ou tout du moins d’estimer) la probabilité (P) de survenue de ce phénomène et 
la valeur de ses impacts (VI) s’il se déclare. La formule de base pour calculer la valeur (moné-
taire) attendue est la suivante :

VMA = P x VI

Exemple
Un agriculteur identifie quatre risques potentiels. Il détermine la probabilité et la valeur des 
impacts de chaque risque, qu’il résume dans le tableau suivant.

Risque Probabilité Valeur de l’impact ($) VMA ($)
[Probabilité × Impact]

Fluctuation des prix 10% - 4000 -400

Faible pluviométrie 30% - 1000 -300

Grêle 25% -2000 -500

Maladie d’un ouvrier agricole 60% -1500 -900

Comme nous le verrons plus loin dans la leçon relative à la gestion des portefeuilles de risques, 
ces calculs l’aideront à élaborer sa stratégie de gestion des risques. 
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ACTIVITÉ D’APPRENTISSAGE 3

Outils d’évaluation  
qualitative des risques
Cette activité d’apprentissage, de même que la suivante, présente toute une gamme d’outils 
d’évaluation. Elle examine les outils qualitatifs, tandis que la prochaine s’intéressera aux outils 
quantitatifs. Si les outils présentés ici servent plus généralement au niveau microéconomique 
(comme nous le verrons dans les deux activités d’apprentissage concernées), ils peuvent éga-
lement être appliqués aux niveaux intermédiaire et macroéconomique. Ces outils sont utilisés 
à chaque niveau pour hiérarchiser les risques, choisir les instruments appropriés et élaborer 
les stratégies de gestion des risques adaptées aux domaines d’intérêt et de responsabilité des 
acteurs au(x) niveau(x) concerné(s).  

Tableau 1: Application des outils d’évaluation aux niveaux microéconomique, intermédiaire 
et macroéconomique

Niveau Application des outils d’évaluation

Microéconomique Les outils d’évaluation servent à comprendre comment une exploitation ou une entreprise de la 
chaîne de valeur pourra être touchée par les risques identifiés. Chaque agriculteur ou entrepre-
neur interprétera les données, fixera des priorités, choisira des outils de gestion des risques et 
élaborera des stratégies de gestion des risques en fonction de ses moyens de subsistance, de ses 
objectifs commerciaux et des besoins de son ménage. 

Intermédiaire Du niveau intermédiaire au niveau microéconomique : Du niveau intermédiaire au niveau mi-
croéconomique : les outils d’évaluation servent à comprendre comment les risques identifiés 
peuvent toucher les exploitations ou entreprises de la chaîne de valeur d’une zone géogra-
phique et/ou une denrée donnée.
Dans ce contexte, les organismes du niveau intermédiaire interpréteront les données, fixeront 
des priorités, choisiront des outils de gestion des risques et élaboreront des stratégies de ges-
tion des risques en fonction des objectifs et tendances touchant l’ensemble de la région ou la 
denrée. Les outils et stratégies auront généralement vocation à être mis en œuvre au niveau 
microéconomique (p. ex., adoptés par les agriculteurs et entrepreneurs) pour atténuer et/ou 
transférer les risques identifiés et/ou s’y adapter.

Du niveau intermédiaire au niveau intermédiaire : Les outils d’évaluation servent à comprendre 
comment les risques identifiés peuvent toucher les processus collectifs allant au-delà du ni-
veau microéconomique (p. ex., chaînes de valeur, services de soutien comme l’eau et les ser-
vices publics, etc.), souvent à l’échelle infranationale ou au sein d’un secteur de services donné. 
L’accent sera généralement mis sur les effets des risques sur la prestation par le niveau inter-
médiaire de services destinés au niveau microéconomique. 
Dans ce contexte, les organismes du niveau intermédiaire interpréteront les données, fixeront 
des priorités, choisiront des outils de gestion des risques et élaboreront des stratégies de ges-
tion des risques en fonction des objectifs et tendances touchant leur(s) secteur(s) d’intérêt. 
Les outils et stratégies de gestion des risques seront en règle générale destinés à être mis en 
œuvre au niveau intermédiaire (p. ex., adoptés par des organismes du niveau intermédiaire) 
pour atténuer ou transférer le(s) risque(s) identifié(s) et s’y adapter, ainsi que pour rendre 
compte de leurs effets sur la prestation de services. 

(...)
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(...) Level Application of assessment tools 

Du niveau intermédiaire au niveau macroéconomique : Les outils servent à comprendre com-
ment les risques identifiés peuvent toucher les processus collectifs allant au-delà du niveau mi-
croéconomique (p. ex., chaînes de valeur, services de soutien comme l’eau et les services publics, 
etc.) et liés aux activités du niveau macroéconomique au sein du système agroalimentaire. L’ac-
cent sera généralement mis sur les effets des risques sur la prestation par le niveau intermédiaire 
de services destinés au niveau macroéconomique. 

Dans ce contexte, les organismes du niveau intermédiaire interpréteront les données, fixeront 
des priorités, choisiront des outils et élaboreront des stratégies en fonction des objectifs et ten-
dances touchant leur(s) secteur(s) en lien avec les services rendus au niveau macroéconomique. 
Les outils et stratégies de gestion des risques seront en règle générale destinés à être mis en 
œuvre au niveau intermédiaire (p. ex., adoptés par des organismes du niveau intermédiaire) pour 
atténuer ou transférer le(s) risque(s) identifié(s) et s’y adapter, ainsi que pour rendre compte de 
leurs effets sur la prestation de services au niveau macroéconomique.

Macroéconomique Du niveau macroéconomique au niveau microéconomique : Les organismes du niveau 
macroéconomique utiliseront les outils d’évaluation pour comprendre les risques pesant 
sur les personnes intervenant au niveau microéconomique. Les renseignements ainsi obte-
nus étaieront la planification de la gestion des risques pour l’ensemble du système agroali-
mentaire – qui cible en partie les intervenants du niveau microéconomique. L’évaluation au 
niveau microéconomique peut être générale (p. ex., l’ensemble de la production agricole) 
ou ciblée (p. ex., une seule denrée).

L’interprétation des données, la définition des priorités, le choix des outils et l’élaboration 
des stratégies de gestion des risques s’appuieront sur des politiques ciblant différents as-
pects du système agroalimentaire, sous l’angle spécifique des opérations menées au ni-
veau microéconomique. Les outils et stratégies auront généralement vocation à être mis en 
œuvre au niveau microéconomique (p. ex., adoptés par les agriculteurs et entrepreneurs de 
la chaîne de valeur) pour atténuer ou transférer le(s) risque(s) identifié(s) qui le touchent 
directement, ou s’y adapter.

Du niveau macroéconomique au niveau intermédiaire : Les organismes au niveau macroécono-
mique utiliseront les outils d’évaluation pour comprendre les risques auxquels sont confrontés 
les acteurs du niveau intermédiaire. Les renseignements ainsi obtenus étaieront la planification 
de la gestion des risques pour l’ensemble du système agroalimentaire – qui cible en partie les 
intervenants du niveau intermédiaire. L’évaluation des risques au niveau intermédiaire peut être 
générale (p. ex., les systèmes intermédiaires aux quatre coins du pays) ou ciblée (p. ex., un seul 
système intermédiaire dans une zone géographique donnée).

L’interprétation des données, la définition des priorités, le choix des outils et l’élaboration des 
stratégies de gestion des risques s’appuieront sur des politiques ciblant différents aspects du 
système agroalimentaire, sous l’angle spécifique des opérations menées au niveau intermédiaire. 
Les outils et stratégies auront généralement vocation à être mis en œuvre au niveau intermé-
diaire (p. ex., coopératives, collectifs) pour atténuer ou transférer le(s) risque(s) identifié(s) qui le 
touchent directement, ou s’y adapter.

Du niveau macroéconomique au niveau macroéconomique : Les organismes au niveau 
macroéconomique utiliseront les outils d’évaluation pour comprendre les effets des risques 
sur l’ensemble du système agroalimentaire et la société tout entière. Les renseignements 
ainsi obtenus étaieront la planification de la gestion des risques pour l’ensemble du système 
agroalimentaire et les systèmes intermédiaires qu’il influence – y compris pour tout impact 
à l’échelle internationale. 

Compte tenu de leur responsabilité unique consistant à régir les systèmes nationaux et à agir 
à l’échelle internationale, les institutions du niveau macroéconomique interpréteront les don-
nées, fixeront des priorités, choisiront des outils et élaboreront des stratégies de gestion des 
risques en fonction des politiques régissant différents aspects du système agroalimentaire 
et des systèmes qu’il influence. Elles examineront un large éventail d’outils de gestion des 
risques et élaboreront des stratégies multidimensionnelles et souvent complexes dévelop-
pées dans le cadre d’un processus politique et de planification plus large.

Cette activité d’apprentissage présente les outils permettant d’évaluer les risques agricoles de 
façon qualitative. L’évaluation consiste à identifier et à analyser ces risques.
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Assessing the farm and household level risks

3.1. Outils d’identification qualitative des risques  

Dans le module 1, nous avons étudié les risques associés à la production agricole et à la valeur 
ajoutée. Ainsi, la première étape de l’analyse des risques consiste à identifier les risques. Cette 
tâche est relativement simple. Il est possible pour cela d’utiliser le carrousel et les catégories de 
risque abordées dans le module 1. Lors de l’examen des différents éléments du cadre, l’agriculteur 
ou le chef d’entreprise penseront en termes de risques relatifs à la production, au marché et à 
l’environnement propice, qu’ils saisiront ensuite dans une matrice d’affaires  adaptée au secteur 
agricole (voir ci-dessous).

La matrice d’affaires est un outil très utile. L’une de ses fonctions consiste à décrire pourquoi une 
organisation ou un système – une exploitation, une entreprise, une chaîne de valeur, ou même un 
système tout entier – existe. Elle décrit également comment cette organisation ou ce système 
crée, apporte et représente de la valeur. C’est pourquoi elle porte spécifiquement sur des com-
posantes ou éléments clés de l’organisation ou du système. Outre les principaux éléments, elle 
montre également leurs liens et rapports avec l’activité principale de l’organisation ou du système 
(p. ex., produire une culture ou gagner de l’argent en procédant à des transformations, etc.).

Appliquée à l’évaluation et à la gestion des risques, la matrice d’affaires (que nous appelons ici 
la Matrice d’affaires relative à la gestion des risques agricoles) pose un cadre utile à la réalisation 
et à la présentation d’un inventaire des risques. Dans notre adaptation, elle recense les risques à 
partir de deux axes : les huit éléments opérationnels du carrousel que nous avons utilisé jusqu’à 
présent, et cinq domaines fondamentaux, à savoir les activités principales, les partenaires princi-
paux, les ressources principales, les acteurs de la chaîne de valeur et les autres parties prenantes. 

L’utilisation de la matrice d’affaires aide le(s) décideur(s) à chaque niveau à déceler très rapi-
dement les risques, mais également à identifier les éléments opérationnels de l’exploitation, de 
l’entreprise ou du système qui sont touchés, et les activités ou parties prenantes sur lesquelles ces 
risques produisent des effets.

Matrice d’affaires relative à la gestion des risques agricoles

Risques identifiés

Élément Activités 
principales

Partenaires 
principaux

Ressources 
principales

Parties prenantes  
de la chaîne de valeur

Autres parties  
prenantes

Information

Capacité  
organisationnelle

Aspects financiers

Marchés  
et mise en marché

Approvisionnement 
en intrants

Infrastructures

Technologies

Terres


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Les risques associés à chacun des éléments sont saisis dans la « cellule » correspondante. Cela 
produira une vue d’ensemble de la complexité des risques. Vous trouverez ci-dessous un exemple 
relatif à une petite entreprise de transformation de fruits. 

La matrice d’affaires relative à la gestion des risques agricoles peut être utilisée de façon globale 
(c’est-à-dire qu’elle peut couvrir tous les types de risques qui menacent l’exploitation, l’entreprise 
ou le système), ou servir à appréhender des détails sur un risque unique ou un ensemble de 
risques. Elle peut suivre les risques isolés ou corrélés, en fonction des besoins de la ou des par-
tie(s) prenante(s). 

De même, comme nous l’avons vu, la matrice d’affaires relative à la gestion des risques agri-
coles peut être appliquée au niveau microéconomique (et donc ne porter que sur une seule 
exploitation ou entreprise), au niveau intermédiaire (et donc porter sur une chaîne de va-
leur tout entière ou sur un autre ensemble d’entités et organisations agricoles) et au niveau 
macroéconomique (et donc porter sur le système agroalimentaire tout entier, ou sur toute 
section identifiée dudit système).

Voici un exemple de matrice d’affaires relative à la gestion des risques agricoles pour une entre-
prise à valeur ajoutée de la chaîne de valeur.

Matrice d’affaires relative à la gestion des risques agricoles

Risques identifiés

Élément Activités  
principales

Partenaires prin-
cipaux

Ressources prin-
cipales

Parties prenantes  
de la chaîne 
de valeur

Autres parties  
prenantes

Information •	 Retard dans la 
collecte d’infor-
mations sur le 
marché

•	 Projections erro-
nées de la part 
des analystes

•	 Retard  
des données  
sur la production

•	 Les agriculteurs 
ne nous infor-
ment pas des 
baisses de pro-
duction

•	 Les fournisseurs 
de contenants  
ne nous infor-
ment  
pas des déficits 
d’approvisionne-
ment

•	 Les services de 
renseignement 
en ligne peuvent 
tomber en 
panne

Capacité organi-
sationnelle

•	 Non-remplace-
ment en temps 
voulu du direc-
teur d’une usine 
de conditionne-
ment partant à la 
retraite

•	 Réunions  
de planification 
de la production 
boycottées par 
les agriculteurs

•	 Panne du réseau 
de télé-commu-
nications

Aspects finan-
ciers

•	 Retard dans la 
publication des 
états financiers

•	 Hausse des taux 
d’intérêt

•	 Modification  
des conditions 
de rembourse-
ment de prêts

•	 Impossibilité de 
répondre aux 
exigences en 
matière de tré-
sorerie

•	 Règlement  
des comptes 
remis à plus tard 
par les détail-
lants

•	 Chute des taux 
de change 
 
 

(...)
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(...) Risques identifiés

Élément Activités  
principales

Partenaires prin-
cipaux

Ressources prin-
cipales

Parties prenantes  
de la chaîne  
de valeur

Autres parties  
prenantes

Marchés et mise 
en marché

•	 L’usine de condi-
tionnement 
n’arrive pas  
à remplir  
les quotas  
de débit

•	 Les agriculteurs 
ne nous infor-
ment pas des 
baisses de pro-
duction

•	 Adoption  
de propositions 
de règlements 
européens sur 
le conditionne-
ment

•	 Interruption 
des services 
de transport 
en raison d’une 
pénurie  
de carburants

•	 Les détaillants 
décident d’im-
porter

•	La modification 
des règlements 
en matière 
d’exportation 
allonge le délai 
de livraison

Approvisionne-
ment en intrants

•	 Retard dans la 
commande de 
matériaux de 
conditionne-
ment

•	 Les fournisseurs 
d’emballages 
manquent  
de stocks

•	 Fruits de mau-
vaise qualité

•	 Manque  
de matériaux 
d’emballage

•	 Nouvelle grève 
des entreprises 
de transport

Infrastructures •	 Le programme 
d’entretien 
n’est pas mis en 
œuvre comme 
prévu  

•	 Les personnes 
chargées  
du calibrage 
ne sont pas 
disponibles au 
moment voulu

•	 Le volume 
entrant est 
supérieur aux 
capacités de 
l’usine de condi-
tionnement

•	 La trieuse tombe 
en panne

•	 L’état des routes 
reliant le produc-
teur aux princi-
paux marchés se 
détériore

•	 Pannes  
de courant

Technologies •	 L’équipe  
de l’usine de 
conditionne-
ment ne res-
pecte pas  
les règles d’hy-
giène

•	 Les pièces de 
rechange ne 
sont pas dispo-
nibles en temps 
voulu

Terres •	 Le bail n’est  
pas renouvelé
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3.2. Outils d’analyse qualitative des risques 

Une fois les risques identifiés, il convient de passer à l’analyse de leur fréquence (vrai-
semblance) et de leur gravité (conséquences), afin de définir les priorités à inclure dans la 
stratégie de gestion des risques. 

Les risques identifiés sont, dans un premier temps, analysés en tenant compte des chances de 
survenue qui y sont associées. L’analyse s’appuie sur une échelle de notation prédéfinie délimitée 
aux deux extrémités par les termes « peu probable » et « probable ». Chaque terme se voit attri-
buer un pourcentage, allant de 0 à 100 %. Cette analyse classe les risques non seulement par type, 
mais aussi en fonction de s’ils sont basés sur leur source (c’est-à-dire s’ils découlent d’un problème 
au sein de l’exploitation ou de l’entreprise) ou sur leurs effets (c’est-à-dire s’ils produisent un effet 
sur les résultats escomptés).

De même, les effets sont décrits à l’aide d’une échelle de notation délimitée aux deux extrémités 
par les termes « négligeable » et « catastrophique ». Une valeur est attribuée à chacun de ces 
termes, le plus souvent comprise entre 1 (négligeable) et 5 (catastrophique ). Les effets examinés 
portent sur plusieurs éléments, notamment le rendement et le revenu.

Chaque risque est ensuite « noté » et classé par ordre de priorité en fonction de ses chances de sur-
venue et de ses effets. Les risques présentant une vraisemblance possible ou probable et des effets 
élevés ou catastrophiques sont généralement considérés comme des risques de priorité 1 – devant 
faire l’objet d’une attention particulière. 

Comme nous l’avons vu dans la leçon 1.2., la matrice de gestion des risques permet de représenter 
visuellement ces aspects de l’évaluation des risques. Le tableau ci-dessous est un exemple de ma-
trice montrant une analyse qualitative. Ce type de tableau ou de schéma doit être établi pour chaque 
risque et/ou chaque catégorie de la matrice d’affaires relative à la gestion des risques agricoles. 

Matrice de gestion des risques

TRÈS ÉLEVÉE ÉLEVÉE MOYENNE FAIBLE TRÈS FAIBLE

TRÈS ÉLEVÉE

ÉLEVÉE

MOYENNE

FAIBLE

TRÈS FAIBLE


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Le processus de hiérarchisation ne concerne initialement qu’une denrée ou qu’un produit à la 
fois – il y aura donc autant de matrices mettant en lumière les risques à traiter en priorité que 
de produits. 

Matrice de gestion des risques

TRÈS ÉLEVÉE ÉLEVÉE MOYENNE FAIBLE TRÈS FAIBLE

TRÈS ÉLEVÉE

ÉLEVÉE

MOYENNE

FAIBLE

TRÈS FAIBLE

Ces matrices peuvent ensuite être unies pour former une matrice unique indiquant la hiérarchi-
sation agrégée des risques pour l’ensemble du secteur. Cet exercice est collectif. Les parties pre-
nantes reclassent les risques en fonction de leur fréquence, de la gravité de leurs impacts et de 
leur capacité à être gérés d’un point de vue sectoriel. L’encadré précédent fournit des conseils sur 
l’exercice collectif d’évaluation des risques à l’aide de la méthode de Delphes. Le processus devra 
être répété pour chaque denrée.

Évaluation collective des risques touchant le système agroalimen-
taire grâce à la méthode de Delphes

La méthode de Delphes est un processus itératif (répétitif) fondé sur le consensus, par le-
quel des experts s’engagent (anonymement) à répondre de façon très structurée à des 
questions précises – généralement dans le but de prédire ou de prévoir quelque chose. À 
la fin de chaque Saison , leurs réponses sont fusionnées et partagées avec l’ensemble des 
participants, qui sont ensuite invités à répondre une seconde fois aux questions, en tenant 
compte des réponses obtenues lors du premier Saison . Ce processus se répète jusqu’à 
obtention d’un consensus. Les experts modifient leur réponse en fonction de celles des 
autres spécialistes. Bien que les questions figurent le plus généralement dans un question-
naire complété par les spécialistes de façon anonyme (et souvent sans qu’ils se rencontrent), 
cette méthode peut être adaptée pour réaliser l’exercice en face à face.  

(...)
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(...) Voici les différentes étapes de l’exercice d’évaluation collective des risques dans 
le cadre de la méthode de Delphes.
1.	 Nomination d’un animateur pour diriger le processus ;

2.	 Identification du problème et des domaines d’information clés et élaboration  
des questions portant sur chacun de ces domaines ; 

3.	 Recensement des questions dans un questionnaire ou tout autre instrument ;

4.	 Identification des experts (p. ex., les parties prenantes) pouvant contribuer à l’exercice ;

5.	 Envoi d’une copie du questionnaire à chaque expert en lui demandant de répondre 
aux questions ;

6.	 Organisation d’une réunion avec les experts ; préparation du lieu de réunion  
en affichant au mur les domaines d’information clés et les questions s’y rapportant ; 

7.	 Remise de fiche aux experts pour qu’ils y inscrivent leur nouvelle réponse ;

8.	 Affichage des fiches au mur, sur les espaces correspondants ; 

9.	 En groupe, avec l’aide de l’animateur, analyse des résultats et discussion en maintenant 
l’anonymat des réponses. Les réponses communes et similaires sont regroupées  
pour créer une représentation visuelle de la réflexion du groupe ; 

10.	 Organisation d’un nouveau Saison  de réponse aux questions, de façon individuelle 
ou en groupes formés par les experts eux-mêmes, en tenant compte du point de vue 
des autres ; 

11.	 Retrait des fiches du premier Saison  ; 

12.	 Affichage des fiches du second Saison  au mur à mesure qu’elles sont complétées ; 

13.	 Répétition du processus jusqu’à obtention d’un consensus et d’une réponse commune 
à chacune des questions.

Puisqu’il existe désormais plusieurs matrices des risques, le processus se concentre uniquement 
sur les risques situés en haut à gauche de chaque matrice de hiérarchisation des risques (priorité 
1), qui sont ensuite reportés dans une matrice de hiérarchisation des risques unique et agrégée.

Le processus d’agrégation suppose de changer de perspective, de façon à passer de la seule den-
rée à une perspective englobant l’ensemble du secteur agricole. Il s’agit-là d’un processus détaillé 
qui tient compte du fait que les effets d’un risque peuvent être graves pour une denrée mais dif-
férents pour le secteur dans son ensemble. Pour une explication détaillée de ce processus, voir la 
Banque mondiale.(2016).

En bref, la Banque mondiale (2016) affirme que : « Après avoir complété une matrice de hiérarchi-
sation individuelle pour chaque denrée, l’équipe reclasse les risques en fonction de leur fréquence, 
de la gravité de leurs effets et de leur capacité à être gérés d’un point de vue sectoriel. Cela sup-
pose de ne choisir que les risques situés en haut à gauche de chaque matrice de hiérarchisation 
des risques propre à chaque denrée, et de les déplacer vers une matrice de hiérarchisation des 

risques agrégée ».



29

MODULE 2 CD 2

LEÇON I

Plateforme pour la gestion des risques agricoles | Gérer les risques pour améliorer les moyens de subsistance des agriculteurs

Évaluer les risques pesant sur le secteur agricole

Assessing the farm and household level risks

Risques prioritaires fusionnés et affinés à partir des analyses individuelles
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L’identification des risques prioritaires relatifs à chaque denrée et à leur chaîne de valeur permet 
aux agriculteurs et aux chefs d’entreprise d’élaborer des stratégies de gestion des risques. Les 
risques prioritaires agrégés pour le secteur permettent aux organismes sectoriels du niveau su-
périeur d’élaborer des stratégies de gestion des risques générales visant à atténuer les risques 
pesant sur l’ensemble du secteur. Ceci permettra aux institutions concernées de définir des prio-
rités concernant leurs ressources en conséquence sans se laisser distraire par les risques moins 
menaçants pour le secteur. 

Diagramme de Venn
Parfois, l’éventail de risques existants est complexe, et, s’ils peuvent aisément être identifiés in-
dividuellement et leurs effets étudiés, il est souvent difficile d’avoir une vision d’ensemble de la 
situation. Une adaptation du diagramme de Venn permet de remédier à cette situation.

Le diagramme de Venn est une illustration des rapports existants entre plusieurs ensembles, groupes 
de structures, systèmes et institutions ayant une pertinence pour la question examinée, et en leur 
sein. Il prend généralement la forme d’un ensemble de cercles ou d’autres formes représentant 
différents aspects de la question. Les formes sont de tailles diverses en fonction de l’importance 
perçue de la structure, du système ou de l’institution vis-à-vis de la question examinée. Les formes 
sont placées à une distance variable les unes des autres pour témoigner du rapport d’influence rela-
tif par rapport à la question examinée et aux autres structures, systèmes ou institutions représentés 
dans le diagramme. 

L’élaboration du diagramme de Venn est une méthode subjective qui peut être employée 
par une personne ou un groupe d’individus, et qui peut représenter n’importe quelle échelle 
d’intervention. Le diagramme peut représenter une seule activité d’une exploitation, une ex-
ploitation tout entière, une denrée le long de sa chaîne de valeur, un ensemble d’agriculteurs, 
voire le système agricole tout entier. 

Les groupes d’objets peuvent être les risques pesant sur les agriculteurs et les chefs d’entreprises 
de la chaîne de valeur. C’est le cas dans le diagramme suivant, qui indique la vraisemblance relative 
de survenue des risques. Plus la forme est de taille importante, plus le risque est susceptible de 
se déclarer. 
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Figure 1: Diagramme de Venn montrant la probabilité de survenue des risques pesant  
sur les récoltes

Les récoltes constituent la préoccupation principale de cet agriculteur. Les deux principaux 
risques pesant sur ses récoltes sont les sécheresses et les prix élevés des intrants. En ne se fiant 
qu’à la taille des formes, les risques peuvent être classés de la façon suivante en fonction de leur 
probabilité (du plus probable au moins probable) :

Figure 2: Classement des risques

Le diagramme met également en lumière le rapport existant entre les sécheresses, les récoltes 
et les prix du marché. Il laisse par ailleurs entendre qu’il existe une relation covariable entre la 
main-d’œuvre et le rendement – le manque de main-d’œuvre peut entraîner des récoltes moins 
importantes. Si l’existence de prix élevés des intrants est très probable, le positionnement du 
cercle correspondant suggère qu’ils produisent des effets négligeables sur les rendements. De 
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même, la taille et le positionnement des maladies, et surtout celui des inondations, montrent que 
ces risques ne représentent qu’une Faible menace pour les récoltes. Par ailleurs, dans les deux 
cas, l’agriculteur considère qu’ils produisent des effets moins directs sur ses rendements, contrai-
rement aux ravageurs et à la pénurie de main-d’œuvre – et les rendements ont un effet direct sur 
les prix sur le marché.

Plus généralement, cette interprétation du diagramme de Venn suggère que ce sont les effets 
des sécheresses et des ravageurs qui pèsent le plus sur cette exploitation. Les impacts produits 
par les inondations et les maladies sont en revanche les plus Faibles. Lorsque l’on étudie ces deux 
diagrammes côte à côte, nous voyons que les sécheresses représentent le risque à gérer en prio-
rité ; elles ont en effet de fortes chances de se déclarer et produisent des effets très graves. En 
revanche, s’il y a de fortes chances que les intrants soient effectivement vendus à un prix élevé, les 
effets de ce risque ne sont pas graves, et il n’a donc pas besoin d’être géré en priorité. Dans la ver-
sion suivante du diagramme, l’agriculteur a ajouté une composante « revenus », qu’il a reliée aux 
(Faibles) prix du marché et aux rendements. Ceci permet de rappeler que si l’évaluation initiale 
des risques porte sur les récoltes, les retombées concernent, elles, les revenus. 

Figure 3: Diagramme de Venn montrant la probabilité de survenue des risques pesant sur les 
récoltes à gérer en priorité

Aussi subjectif soit-il, ce type de diagramme peut aider les agriculteurs à mieux comprendre 
leur profil de risque. Outre le fait qu’il indique le degré de probabilité d’un risque, il peut être 
élargi pour montrer la gravité potentielle de ses effets, comme le montre le diagramme sui-
vant. Lorsque ce type de diagramme est élaboré en groupe (p. ex., un groupe d’agriculteurs 
dans une zone locale ou une région), les participants peuvent partager leurs observations et 
perceptions et tirer des enseignements les uns des autres sur les critères utilisés pour évaluer 
la fréquence et la gravité des effets d’un risque.

Un aspect important de la mesure des risques consiste à déterminer leurs effets sur la production, 
les prix, les revenus agricoles et la consommation. L’analyse quantitative représente la meilleure 
solution pour y parvenir. La mesure quantitative des risques et de leurs effets cherche à attribuer 
une valeur quantifiable (en termes monétaires, de rendement, d’heures perdues, etc.) à la proba-
bilité et à la gravité des effets des risques qui ont déjà été identifiés et classés dans le cadre du 
processus d’analyse qualitative. En d’autres termes, elle quantifie les résultats que peuvent pro-
duire les risques et évalue la probabilité de réalisation des objectifs particuliers de l’exploitation 
ou de l’entreprise. 
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4.1. Analyse quantitative du risque 

Une fois identifiés, les risques doivent être évalués et analysés avant de pouvoir réfléchir aux 
stratégies à mettre en place pour les gérer. La quantification des risques est un aspect important 
de l’analyse des risques. Elle aide à classer les risques par ordre de priorité et met en évidence les 
décisions à prendre. Elle présente un certain nombre d’avantages. La quantification des risques :

•	 Est plus précise et objective que la seule analyse qualitative  
(elle rend le risque plus réel et tangible) ;

•	 Aide à analyser des phénomènes rares mais potentiellement catastrophiques,  
ainsi que leur fréquence et leur gravité ;

•	 Aide à définir les limites de ce qui est acceptable pour les risques quantifiés  
(p. ex., le niveau de pertes acceptables) ;

•	 Aide à analyser de nombreux risques et à les combiner  
dans le cadre d’une mesure globale du risque ;

•	 Aide à évaluer un risque changeant et à réagir en cas d’évolution de la situation ;

•	 Aide à résoudre les litiges qui résultent des évaluations qualitatives des risques ;

•	 Est rentable et rapidement amortie ;

•	 Encourage la rigueur et incite à être systématique dans le cadre de l’analyse des risques ;

•	 Aide à améliorer l’efficacité des stratégies de gestion des risques et à répartir les ressources.



ACTIVITÉ D’APPRENTISSAGE 4

Analyse quantitative du risque
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4.2. Outils d’analyse quantitative des risques 

Les outils présentés dans cette section sont généraux. 

Les risques identifiés sont souvent gérés à l’aide d’une analyse informelle caractérisée par le choix 
de stratégies fondées sur des hypothèses elles-mêmes basées sur la meilleure estimation concer-
nant la fréquence et la gravité desdits risques. Dans le cas des petites exploitations et des petites 
entreprises à valeur ajoutée, ces marges de risque sont généralement fixées par une personne à 
partir des données historiques à sa disposition et d’une bonne dose de jugement. L’analyse des 
risques n’est guère plus que ça. On observe toutefois une hausse de la demande d’évaluations des 
risques établies à partir de techniques reconnues. 

Plusieurs choix s’offrent aux entreprises agricoles ou de la chaîne de valeur pour évaluer quan-
titativement les risques.Parmi les solutions qui s’offrent à elles, citons : la matrice de hiérarchisa-
tion des risques, les cartes thermiques des risques, l’analyse de sensibilité, le calcul de la marge 
brute, les flux de trésorerie et la matrice des gains. Tous ces outils peuvent aider l’agriculteur ou le 
chef d’entreprise à prendre des décisions en matière de gestion des risques.  

Cette section explique les outils le plus adaptées à les différents contexte et situations pour quan-
tifier les risques.

L’une des principales difficultés que pose l’analyse des risques consiste à s’assurer que 
toutes les personnes concernées par le processus « sont sur la même longueur d’ondes » 
et utilisent les mêmes indicateurs et les mêmes définitions. Certains agriculteurs et chefs 
d’entreprise sont plus réfractaires au risque que d’autres, ce qui peut influencer la perception 
du risque en fonction de sa probabilité de survenue, de ses effets et de la capacité à y ré-
pondre. L’encadré suivant propose une liste de vérification des principales mesures relatives 
à l’analyse des risques.

Liste de vérification relative à l’analyse des risques

•	 Profiter des ateliers d’auto-évaluation des risques pour obtenir le point de vue des chefs 
d’entreprise

•	 Dresser un premier inventaire provisoire des risques pouvant servir de point de départ
•	 Atteindre un consensus sur les tolérances au risque – niveaux acceptables de non-réa-

lisation des objectifs
•	 Préciser les termes utilisés pour estimer la probabilité et l’intensité des effets
•	 Déterminer le degré de compréhension des participants concernant l’efficacité des me-

sures de contrôle et des autres réponses aux risques utilisées au sein de l’organisation
•	 Se mettre d’accord sur la façon d’évaluer les capacités de gestion des risques
•	 S’assurer que tous les participants comprennent l’exercice
•	 Éviter de s’enliser dans l’analyse des causes sous-jacentes des risques échappant au 

contrôle de l’exploitation, de l’entreprise ou du système, mais s’y préparer le mieux possible
(...)



Q
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Concepts and terminology in risk

(...)
•	 Quantifier les risques sur le plan des éventuelles répercussions financières sur l’organi-

sation (liquidités, revenus, etc.)
•	 Tenir compte de la situation des mesures de contrôle et des autres pratiques de gestion 

des risques en place au sein de l’organisation
•	 Ne pas se lancer dans une analyse complexe dépassant la capacité de compréhension 

des parties prenantes

Source: Adapté de Martin (2016)

Matrice de hiérarchisation des risques
La matrice de hiérarchisation des risques a, jusqu’à présent, été présentée comme l’un des 
outils d’évaluation qualitative des risques. Nous allons voir dans cette partie qu’elle peut 
également servir à l’évaluation quantitative des risques.

La matrice de hiérarchisation des risques constitue le cadre élémentaire de l’analyse des 
risques. Elle permet de catégoriser les risques de façon qualitative en fonction de leur fré-
quence et de la gravité de leurs effets. Comme nous l’avons vu précédemment, elle nécessite 
que l’analyse soit cohérente et normalisée, de façon à ce que toutes les parties prenantes 
aient la même approche et la même interprétation des risques auxquels elles sont confron-
tées et des mesures qu’elles peuvent prendre pour y remédier. Vous trouverez ci-dessous un 
exemple d’effort visant à normaliser et à quantifier les indicateurs portant sur la probabilité 
de survenue du phénomène et sur la gravité de ses effets. Les indicateurs ne sont pas prédé-
terminés, mais sont sujets à recherche, discussion et interrogation par la/les personne(s) ou 
institution(s) chargée(s) de l’évaluation.

Paramètres à utiliser dans la quantification des risques en fonction de leur probabilité de surve-
nue et de leurs effets : 

Probabilité  
de survenue

Indicateur Gravité  
des impacts

Indicateur

Très élevée Période de deux ans Très élevée Plus de 50 % de pertes

Élevée Période de cinq ans Élevée Entre 30 et 50 % de pertes

Moyenne Période de dix ans Moyenne Entre 15 et 30 % de pertes

Faible Période de vingt ans Faible Entre 5 et 15 % de pertes

Très Faible Période de quarante ans Très Faible Moins de 5 % de pertes

Le tableau ci-dessus est une simple illustration, qui doit être adaptée au contexte. Par exemple, 
dans certaines entreprises, une perte de 15 % peut être catastrophique (p. ex., entraîner une insol-
vabilité) en cas de marges bénéficiaires restreintes. 

***

La matrice de hiérarchisation des risques se présente sous différentes formes et est 
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LEÇON I

appliquée de différentes façons dans le cadre d’une évaluation quantitative, dont cer-
taines seront abordées ici dans le contexte de l’évaluation des risques. 

Cartes thermiques des risques
Il est possible de traduire une matrice qualitative des risques se présentant sous forme de ma-
trice de hiérarchisation des risques de base en carte thermique des risques. La figure ci-dessous 
présente une carte thermique des risques typique. Dans cet exemple, un indice de gravité allant 
de 1 à 5 (où 1 représente le niveau le plus Faible) a été appliqué à l’effet potentiel. Le facteur de 
probabilité a également été quantifié à l’aide d’une fourchette de pourcentage pour chacun des 
termes descriptifs, et s’est vu assigner un indice de 1 à 5 (où 1 correspond à une fréquence « très 
Faible »). Un simple multiple est utilisé pour calculer les valeurs. Par conséquent, un phénomène 
présentant une fréquence très élevée et produisant des effets très graves se verra assigner une 
valeur de 25 (5 × 5).

TRÈS ÉLEVÉE ÉLEVÉE MOYENNE FAIBLE TRÈS FAIBLE

TRÈS ÉLEVÉE
>90-100%

25 20 15 10 5

ÉLEVÉE
>50-90%

20 16 12 8 4

MOYENNE
>25-50%

15 12 9 6 3

FAIBLE
>10-24%

10 8 6 4 2

TRÈS FAIBLE
0-10%

5 4 3 2 1

Source : adapté de Martin (2016)

Les cartes thermiques des risques permettent à l’exploitant, à l’entrepreneur ou au décideur po-
litique de visualiser rapidement le degré de risque (issu de la combinaison de la fréquence et de 
la gravité). Ils verront rapidement quels risques doivent être traités en priorité. Par exemple, si 
le risque d’attaque de ravageurs présente un taux de fréquence de 60 % (= 4 sur l’échelle de la 
fréquence) et un taux d’impact très élevé (5) sur l’échelle de la gravité des impacts, il obtiendra 
un score de 20 (4 × 5) sur la carte thermique des risques. Il est donc possible de calculer un score 
correspondant à chaque risque identifié, en commençant par déterminer et quantifier le taux 
de fréquence et de gravité des impacts, puis en traduisant ces informations en notes sur la carte 
thermique des risques. Ces notes peuvent être reportées sur le graphique afin de faciliter la repré-
sentation visuelle du profil de risque. 
Le tableau suivant est dressé à partir de l’exemple fourni dans le diagramme de Venn.
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Risque % Catégorie Fréquence
Taux

Gravité Score de la CTR

Inondation 5% Très Faible 1 1 1

Sécheresse 70% Élevée 4 5 20

Maladie 30% Faible 2 1 2

Ravageurs 50% Moyenne 3 4 12

Pénurie de main-d’œuvre 60% Élevée 4 3 12

Élevée input prices 80% Élevée 4 4 16

Faible prix du marché 45% Moyenne 3 3 9

Ces chiffres peuvent être reportés sur la carte thermique des risques. Dans cet exemple, les résul-
tats de l’évaluation qualitative (diagramme de Venn) sont renforcés à l’aide de la carte thermique 
des risques, et nous pouvons voir que l’agriculteur devra traiter en priorité le risque de sécheresse, 
suivi des prix élevés des intrants.

TRÈS ÉLEVÉE ÉLEVÉE MOYENNE FAIBLE TRÈS FAIBLE

TRÈS ÉLEVÉE
>90-100%

25 20 15 10 5

ÉLEVÉE
>50-90%

20 16 12 8 4

MOYENNE
>25-50%

15 12 9 6 3

FAIBLE
>10-24%

10 8 6 4 2

TRÈS FAIBLE
0-10%

5 4 3 2 1
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Étapes suggérées d’élaboration d’une carte thermique

 
Étape 1 : Déceler ce qui peut mal tourner, à la fois en interne et en externe
À l’extérieur, on examine les risques relatifs aux éléments suivants : marchés et clients (y 
compris l’évolution des prix du marché et le changement de comportement de la clien-
tèle) ; politiques, lois et règlements (y compris la modification des règles environnemen-
tales, relatives à la propriété foncière, aux pesticides ou à la santé animale) ; facteurs so-
cio-économiques (y compris l’évolution des préférences et du pouvoir d’achat des clients) ; 
concurrence (y compris l’introduction de nouveaux concurrents) ; et contreparties (lors-
qu’un contrat n’est pas honoré par l’autre partie [par exemple, le fournisseur d’intrants, le 
prestataire de services, l’acheteur, etc.]).  

En Interne, on examine les risques liés aux éléments suivants : personnes (y compris la perte 
de personnel, la désunion entre les travailleurs ou les partenaires, etc.) ; immobilisations cor-
porelles (y compris les stress et chocs subis par la terre, les cultures, le bétail et d’autres 
stocks) ; aspects financiers (y compris les flux de trésorerie et les taux d’intérêt) ; et proces-
sus (y compris les processus de préproduction, de production et de post-production – qui 
peuvent tous se retrouver paralysés par une panne ou devenir obsolètes).  

Étape 2 : Estimer l’effet potentiel des risques identifiés
Chaque phénomène risqué produira ses propres effets potentiels sur l’exploitation ou l’en-
treprise. Il est essentiel de détenir des informations fiables, à la fois historiques et en temps 
réel, pour déterminer l’ampleur de ces effets. Et l’estimation doit être réaliste. La carte ther-
mique présente la gravité des effets à l’aide d’un continuum descriptif composé de cinq fac-
teurs : négligeable ; faible ; moyen ; élevé ; et extrême/catastrophique. Bien que ces caté-
gories soient subjectives, elles peuvent être traduites en valeur monétaire pertinente pour 
l’exploitation ou l’entreprise. 

Pour avoir une idée de l’étendue de la gamme concernée, « négligeable » signifie que les ef-
fets du risque seraient globalement imperceptibles, tandis que « extrême/catastrophique » 
signifie que l’exploitation ou l’entreprise serait considérée comme n’étant plus viable –  
il s’agit donc de l’effet négatif ultime.

Étape 3 : Estimer la probabilité de survenue des risques identifiés
Il convient d’assigner une probabilité selon laquelle chaque risque identifié va se produire. La 
carte thermique de l’exemple propose cinq catégories : très peu probable ; peu probable ; 
possible ; vraisemblable ; probable. Encore une fois, ces termes subjectifs peuvent être tra-
duits en plages de probabilité. Dans ce cas, très peu probable équivaut à 0-10 % ; peu pro-
bable à >10-25 % ; possible à >25-50 % ; vraisemblable à >50-90 % et probable à 90-100 %. 
Ces plages doivent être réalistes et aussi objectives que possible, et, surtout, être adaptées 
au contexte dans lequel s’inscrivent les activités de l’entreprise.

Étape 4 : Compléter la carte thermique
Une fois les effets et probabilités estimés pour chaque phénomène pouvant se déclarer, ils 
sont reportés dans les cellules correspondantes de la carte thermique. Les cartes thermiques 
donnent l’occasion d’analyser les risques de façon plus méthodique et détaillée – et four-
nissent ainsi une image plus convaincante des risques existants en vue de leur hiérarchisation.

Source: Martin (2016)

Q
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Analyse de sensibilité
Le risque peut entraîner des changements. Nous savons que l’évaluation des risques permet de 
mesurer les effets d’un risque sur une exploitation, une entreprise ou un système. Dans le prolon-
gement de cette question, se pose la question de la sensibilité de l’exploitation, de l’entreprise ou 
du système aux changements éventuellement induits par ce risque. C’est l’analyse de sensibilité, 
un autre outil utile à l’évaluation des risques agricoles, qui permet de répondre à cette question.

L’analyse de sensibilité sert à déterminer le degré de sensibilité de l’exploitation, de l’entreprise ou 
du système à la modification de certains paramètres critiques. Elle s’inscrit dans le cadre de l’ana-
lyse d’hypothèses, qui teste la stabilité de l’exploitation commerciale. La sensibilité est mesurée en 
testant les effets de la modification de certaines variables de coûts et bénéfices sur les résultats 
budgétisés. Pour réaliser ce type d’analyse, l’exploitant/le chef d’exploitation doit dans un premier 
temps imaginer un scénario de base relatif à ses activités agricoles. Celui-ci prend généralement 
la forme d’un budget correspondant à une activité unique (une partie de l’entreprise agricole) 
ou à l’exploitation tout entière. Ce budget de base est habituellement fondé sur les valeurs at-
tendues (moyennes) ou sur les valeurs les plus probables (modales) des variables saisies dans 
le budget. Les indicateurs qui composent le budget d’une entreprise agricole portent sur le prix 
des produits/intrants, les rendements et les quantités d’intrants utilisés. Ils reflètent les facteurs 
qui influent sur la rentabilité de l’entreprise agricole, en estimant le coût prévu des activités de 
production, de transformation et de vente, ainsi que les revenus tirés de la vente (plus toute la 
production consommée).

Les risques liés à l’évolution des prix et aux variations climatiques, entre autres, peuvent influer 
sur un ou plusieurs de ces indicateurs. Les analyses de sensibilité servent à mettre en lumière les 
conséquences de la modification de ces indicateurs et leurs effets sur l’activité agricole et l’en-
treprise dans son ensemble. Elles montrent ainsi le degré de stabilité de l’entreprise agricole par 
rapport à la modification de paramètres critiques causée par les risques pesant sur le système. 
L’analyse de sensibilité peut être effectuée sur la même feuille de calcul Excel que le budget et/
ou les flux de trésorerie.

Calcul de la marge brute
Comme nous l’avons vu, l’agriculteur, l’entreprise ou le décideur politique doivent impérativement 
être conscients des effets des risques sur les revenus de leur exploitation, de leur entreprise ou du 
système. L’un des outils de mesure des revenus les plus efficaces est le calcul de la marge brute. 
L’évaluation des risques comporte bien entendu deux aspects fondamentaux concernant les re-
venus. Le premier concerne les effets du risque lui-même sur les revenus. L’autre porte sur l’effet 
des stratégies de gestion des risques envisagées sur les revenus. Le calcul de la marge brute peut 
aider à mieux comprendre ces deux aspects. Ainsi, par exemple, le calcul de la marge brute pourra 
aider à déterminer les effets sur les revenus d’un risque de perte de production dû à une grève. Si 
les marges brutes sont davantage utilisées au niveau microéconomique (au niveau de l’exploita-
tion ou de l’entreprise), elles peuvent également être exploitées à l’échelle du système tout entier. 
Elles représentent donc un outil puissant pour l’évaluation des risques. 

La marge brute se définit comme la différence entre les recettes d’une activité, d’une exploitation 
ou d’une entreprise et ses coûts variables. Plus la marge brute est élevée, plus l’exploitant ou l’en-
trepreneur peut générer des revenus et plus sa capacité à prendre des risques s’accroît. 
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Application des marges brutes à l’évaluation des risques
Comme nous l’avons vu précédemment, la marge brute est un outil utile à l’évaluation et à la gestion 
des risques. Elle peut servir à évaluer les effets potentiels de la plupart des risques. Elle peut égale-
ment être étendue aux prix (faibles, normaux, élevés) des intrants et des produits. Pour l’appliquer à 
l’évaluation des risques, il convient par exemple d’incorporer les risques en évaluant dans un premier 
temps les probabilités météorologiques (année moyenne, pluvieuse, sèche, etc.) et en calculant les 
marges brutes en conséquence. Cela donnera lieu à la préparation de marges brutes intégrant le 
risque de sécheresse. Voir l’exemple dans le tableau suivant.

Type de temps Très sec Sec Moyen Pluvieux Très pluvieux

Culture : Revenu moyen par ha par type de temps

Maïs MBMTS* MBMS MBMM MBMP MBMTP

Haricots MBHTS MBHS MBHM MBHP MBHTP

Coton MBCTS MBCS MBCM MBCP MBCTP

Légumes MBLTS MBLS MBLM MBLP MBLTP

* MBMTS = Marge brute du maïs (par temps très sec) ; MBMS = Marge brute du maïs  
(par temps sec) etc.

L’intégration de ce facteur de risque dans le calcul de la marge brute est essentielle pour les petits 
producteurs de cultures pluviales. En ce qui concerne l’agriculture irriguée, les sécheresses ont 
souvent pour effet de réduire la zone cultivée par irrigation ou le nombre d’irrigations données. 
Ces ajustements pourraient également être pris en compte lors de l’évaluation d’un sous-projet 
ou d’un prêt donnés.

Exemple

Dans cet exemple, l’agriculteur ne peut choisir qu’une seule culture. Les précipitations déter-
minent les rendements. Une faible pluviométrie entraîne de faibles récoltes. L’expérience montre 
que les récoltes sont faibles une année sur cinq, bonnes une année sur cinq et normales le reste 
du temps. Il n’est pas possible de savoir à l’avance quelles années seront bonnes, normales ou 
mauvaises. L’agriculteur a déterminé qu’au cours d’une « bonne année » typique, les récoltes sont 
30 % plus importantes que celles obtenues au cours d’une année moyenne. Lors d’une mauvaise 
année typique, les récoltes peuvent connaître une baisse pouvant aller jusqu’à 50 %.

Les rendements ne sont toutefois qu’un seul des nombreux facteurs qui influencent les rentrées 
de fonds des agriculteurs. Citons également la quantité vendue (et non consommée sur l’exploita-
tion) et le prix obtenu par produit vendu. En ce qui concerne le maïs et les autres cultures vivrières, 
la quantité de produits vendus par l’exploitant peut varier de façon bien plus significative que les 
rendements. Ceci s’explique par le fait que l’exploitant ne vend que la portion qui n’est pas néces-
saire à la consommation de son exploitation. En cas de baisse des récoltes, la consommation de 
l’exploitation demeure généralement stable, puisque l’exploitant choisira de réduire le montant de 
produits vendus pour satisfaire aux besoins alimentaires de sa famille. 
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Les récoltes et les prix des cultures vivrières ont tendance à évoluer dans des directions opposées. 
Une chute des récoltes signifie que la culture se fait rare, et les prix auront donc tendance à aug-
menter. Lorsque les récoltes augmentent, cela signifie que la culture est abondante, et les prix au-
ront alors tendance à baisser. L’évolution des prix et des récoltes dans des directions opposées si-
gnifie que les budgets de l’entreprise varient moins que si les prix restaient constants (p. ex., grâce 
à une intervention du gouvernement) ou si les prix suivaient la même tendance que les récoltes.

L’exemple de budget ci-dessous montre comment les récoltes, la consommation de l’exploi-
tation et les prix influent sur la marge brute de l’exploitant. Il compare ensuite la situation au 
cours d’une année normale à celle d’une mauvaise année. Le revenu brut au cours d’une année 
normale est de 320/ha, comme le montre le calcul suivant.

Estimation de la marge brute

Situation future Bonne année Année normale Mauvaise année

Rendement de la production (en tonnes) 15 10 5

Consommation par l’exploitation (en tonnes) 2 2 2

Production vendue (en tonnes) 13 8 3

Prix départ exploitation par tonne 35 40 55

Revenu total de l’exploitation 455 320 165

 
La production baisse de 50 % lors d’une mauvaise année. Les besoins alimentaires de l’exploita-
tion demeurent inchangés, et la quantité de produits vendus baisse. Les prix augmentent mais les 
entrées d’argent de l’exploitant sont considérablement réduites. Ceci peut se traduire par le calcul 
de l’encaisse suivant.

Estimation de la marge brute

Situation future Bonne année Année normale Mauvaise année

Revenus :

Revenus tirés des ventes 455 320 165

Salair de la main d'oevre :

Préaration du sol et plantation 30 30 30

Récolte 22.5 15 7.5

Achat de semenses 10 10 10

Engrais et produits chimiques 112.5 105 97.5
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Situation future Bonne année Année normale Mauvaise année

Total Variable Costs 112.5 105 97.5

Gross Margin 342.50 215 67.5

L’exemple ci-dessus montre qu’au cours d’une mauvaise année, la baisse du revenu total de l’ex-
ploitation est beaucoup plus importante que la baisse du total des coûts variables. La marge brute 
au cours d’une mauvaise année, 67,5, est donc beaucoup moins importante qu’au cours d’une 
année normale. 

Ce calcul démontre que l’agriculteur peut s’attendre à obtenir une marge brute d’au moins 67,5 
tous les ans – qu’il s’agisse d’une bonne année, d’une mauvaise année ou d’une année normale. 

Cette marge brute minimum englobe le besoin pour le ménage de consommer une part des ré-
coltes (2 tonnes dans l’exemple ci-dessus). Il s’agit-là d’une composante importante du calcul de 
la marge brute. Le calcul du revenu brut dans cet exemple n’est fondé que sur les cultures qui sont 
effectivement vendues. Il ne tient pas compte de la quantité consommée par le ménage. Ainsi, le 
risque d’augmentation du nombre de personnes au sein du ménage entraîne un risque de baisse 
de la quantité de produits destinée à la vente – ce qui entraînera une baisse de la marge brute, 
même en cas d’année normale. Lorsqu’il étudiera sa situation, le ménage devra tenir compte des 
stratégies de gestion des risques qu’il pourra se permettre de mettre en place. La marge brute 
peut l’y aider. Par exemple, il pourra envisager de diversifier sa production. Le calcul de la marge 
brute lui permettra ainsi de déterminer l’impact de la diversification sur ses revenus. 
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Flux de trésorerie
Les liquidités constituent un élément vital des entreprises agricoles. Si un exploitant n’a pas suf-
fisamment de liquidités pour payer ses intrants, sa main-d’œuvre et ses autres coûts, il ne sera 
pas en mesure de diriger son exploitation. Ainsi, l’un des risques financiers pouvant peser sur une 
exploitation ou une entreprise est le risque de déficit de trésorerie, c’est-à-dire le manque de liqui-
dités pour couvrir les coûts de fonctionnement de ladite exploitation ou entreprise. Un déficit de 
trésorerie peut se déclarer pendant une saison ou une période de production, et peut prendre la 
forme d’un résultat net à la fin d’une saison de production. 

La plupart des exploitants devraient calculer les flux de trésorerie de leur exploitation et s’organi-
ser en prévision d’une période de déficit. Dans ce cas de figure, le déficit de trésorerie ne constitue 
pas un risque. Toutefois, d’autres risques (p. ex., de production) peuvent avoir des retombées sur 
les flux de trésorerie. Il est donc utile de préparer différents flux de trésorerie tenant compte de 
ces risques. 

Les petits ménages agricoles qui consomment un pourcentage important de leurs produits 
courent un risque particulièrement élevé de déficit de trésorerie. Ceci s’explique par le fait que, s’ils 
produisent suffisamment pour couvrir leurs besoins de trésorerie, ils peuvent consommer plutôt 
que vendre leurs produits et donc ne pas générer les liquidités dont ils ont besoin. 

L’outil de trésorerie permet d’anticiper les éventuels déficits de trésorerie, ce qui en fait un autre 
outil utile pour l’évaluation des risques agricoles et la planification des stratégies de gestion de 
ces risques.

Les flux de trésorerie se définissent comme les mouvements d’argent entrant dans l’exploitation 
ou l’entreprise grâce aux ventes et sortant de l’exploitation ou de l’entreprise en raison des achats. 
L’argent reçu des ventes et d’autres sources (p. ex., prêts) constitue une rentrée de fonds. L’argent 
consacré à l’achat d’intrants et de matériel constitue une sortie de fonds. Les flux nets de tréso-
rerie se définissent comme la différence entre les rentrées et les sorties de fonds à différents mo-
ments de l’année. Les agriculteurs et chefs d’entreprise doivent analyser leurs potentiels flux de 
trésorerie tous les mois ou tous les trois mois afin de pouvoir déterminer s’ils auront suffisamment 
de liquidités au moment où ils en auront besoin. 

Si les rentrées de fonds sont inférieures aux sorties à un instant T, les engagements financiers ne 
pourront pas tous être respectés. Les déficits de trésorerie sont généralement dus à la survenue 
d’un autre risque. Par exemple, une année de mauvaise pluviométrie peut entraîner une baisse des 
récoltes telle que les produits de la vente (liquidités) ne suffiront pas à couvrir l’achat d’intrants ou 
la rémunération de la main-d’œuvre recrutée pour la production.

Pour reprendre l’exemple précédent, l’exploitant a respectivement besoin de 105/ha, de 97,5/
ha et de 112,5/ha au cours d’une année normale, d’une mauvaise année et d’une bonne année. 
Ces nombres peuvent être convertis en flux de disponibilités. Toutefois, pour illustrer les rapports 
entre les risques, nous fixons à 4 tonnes la quantité consommée par l’exploitation de cet exemple. 
Les calculs sont établis comme suit :
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Frais de trésorerie par ha : Donnés ou connus (voir l’exemple précédent)

Rendement de la production : Donné ou connu  (voir l’exemple précédent)

Prix d’équilibre : Frais de trésorerie par ha divisés par rendement de la production

Prix départ exploitation attendu : Donné ou connu (voir l’exemple précédent)

Flux de disponibilités : Prix d’équilibre divisé par prix départ exploitation attendu

Minimum pour atteindre le seuil d’équilibre : Frais de trésorerie par ha divisé par prix d’équilibre

Mis à disposition de l’exploitation  
pour consommation:

Produce yield less minimum to be sold

Besoins de consommation de l’exploitation : Donné ou connu 

Excédent/déficit pour la consommation  :
Mis à disposition de l’exploitation pour consommation  
consommation moins besoins de l’exploitation

Bonne année Année normale Mauvaise année

Frais de trésorerie par ha (unité monétaire) 112,5 105 97,5

Rendement de la production (tonnes) 15 10 5

Prix d’équilibre (unité monétaire) 7,5 10,5 19,5

Prix départ exploitation attendu (prix par tonne) 35 40 55

Risque relatif aux flux de disponibilités (%) 21,43 26,25 35,45

Minimum à vendre  
pour atteindre le seuil d’équilibre (tonnes)

3,21 2,63 1,77

Mis à disposition de l’exploitation  
pour consommation (tonnes)

11,8 7,4 3,2

Besoins de consommation  
de l’exploitation (tonnes)

4 4 4

Excédent/déficit  
pour la consommation (tonnes)

7,8 3,4 -0,8

Grâce à cette méthode, l’exploitant sait désormais que, lors d’une mauvaise année, s’il vend ce qui 
est nécessaire pour atteindre le seuil d’équilibre et s’il a suffisamment de liquidités pour couvrir 
les coûts de la production, il n’aura pas assez de récoltes pour satisfaire aux besoins de consom-
mation de son exploitation. Dans cette situation, l’exploitant devra réfléchir à la meilleure façon 
d’atténuer ce risque. Le module 3 traite des outils de gestion des risques. 
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Les flux de trésorerie peuvent également mettre en lumière la capacité des agriculteurs à 
prendre des risques. 

Dans cet exemple, chacun des trois agriculteurs dirige une exploitation de 20 hectares et 
utilise le même type de machines. Ils ont tous trois contracté une dette pour acheter des se-
mences améliorées et des engrais. Le troisième agriculteur a par ailleurs emprunté $ 100 pour 
rémunérer la main-d’œuvre qu’il a recrutée lorsqu’il était à l’hôpital. Voici une comparaison de 
leurs situations financières.

Agriculteur 1 Agriculteur 2 Agriculteur 3

Revenu brut 220 180 210

Coûts variables 80 60 80

Marge brute 140 120 130

Rentrées de fonds :

Prêt -- -- 100

Revenus 220 180 210

Total des rentrées de fonds 220 180 310 (...)

Sorties de fonds :

Remboursement dette 10 10 80

Loyer -- 100 100

Dépenses 80 60 80

Total des sorties de fonds 90 170 260

Flux nets de trésorerie 130 10 50

Dans cet exemple, l’agriculteur 1 présente la marge brute la plus élevée, et les flux nets de trésore-
rie les plus importants. L’agriculteur 1 est plus à même de gérer les risques ayant une incidence sur 
les flux nets de trésorerie. Grâce à sa marge de sécurité, l’agriculteur 1 peut prendre plus de risques 
que les agriculteurs 2 et 3 et possède donc une capacité de prise de risques plus importante sur le 
plan des déficits de trésorerie. S’ils sont tous confrontés à un même risque capable de réduire leur 
revenu brut de $ 60, les flux de trésorerie de l’agriculteur 1 demeureront positifs, tandis que ceux 
des agriculteurs 2 et 3 seront négatifs. Ceci prouve encore une fois que l’agriculteur 1 est mieux 
placé pour couvrir le risque de déficit de trésorerie.
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Analyse de scénarios

L’analyse de scénarios est un outil de planification stratégique qui peut aider les agriculteurs et 
les chefs d’entreprise à se préparer en vue d’un avenir incertain. L’analyse implique de concevoir 
des scénarios et d’intégrer leur contenu dans la prise de décision. Elle porte sur les domaines pré-
sentant de nombreuses zones d’incertitude pour une exploitation agricole ou une entreprise de la 
chaîne de valeur. Il s’agit d’un processus de réflexion commune dans le cadre duquel on imagine 
les différentes situations plausibles (scénarios) dans lesquelles pourraient se retrouver l’exploita-
tion ou l’entreprise à l’avenir. L’analyse examine l’incidence de chaque scénario sur la réussite de 
l’exploitation ou de l’entreprise. Cette méthode structurée de réflexion sur l’avenir pourrait aider 
les agriculteurs et les chefs d’entreprise à faire des choix stratégiques, y compris en matière de 
gestion des risques. La conception de différents scénarios futurs les aide à élaborer des plans 
d’urgence et stratégies de sortie réalistes. 

La conception de scénarios nécessite que l’exploitant ou le chef d’entreprise reconnaisse, entre 
autres, les modifications environnementales (climat), économiques (de l’échelle locale à l’échelle 
internationale), sociales, technologiques et réglementaires, et qu’ils réfléchissent aux effets qu’elles 
pourraient avoir sur leur exploitation ou leur entreprise – avant d’élaborer des plans en conséquence. 
L’analyse de scénarios peut en effet servir à reproduire les conséquences des risques identifiés et à 
en éclairer la hiérarchisation.

Souvent, les agriculteurs et chefs d’entreprises de la chaîne de valeur – en particulier ceux 
opérant à petite échelle – ne prennent pas le temps de réfléchir véritablement à l’avenir ; ils 
se laissent souvent accaparer par la survie quotidienne de leur exploitation ou entreprise. Le 
recours à l’analyse de scénarios peut les aider à changer cette dynamique et à mieux anticiper 
l’avenir et ses risques potentiels. 

L’analyse suit une procédure systématique de conception de quatre à cinq histoires plausibles 
et sensiblement différentes représentant des modifications possibles de zones d’incertitude im-
portantes et pertinentes pour l’exploitation ou l’entreprise de la chaîne de valeur et ayant des 
répercussions sur son fonctionnement et sa rentabilité futurs. Au niveau de l’exploitation ou de 
l’entreprise, au sein desquelles l’agriculteur ou le chef d’entreprise est le décideur principal, ces 
derniers devront concevoir leurs scénarios avec l’aide d’autres personnes travaillant sur l’exploi-
tation et de parties prenantes extérieures (telles que des agents de vulgarisation) qui pourront 
apporter leur point de vue. 

Nous proposons ci-dessous une méthode de conception de scénarios :

1.	 Reconnaître le risque ou le domaine de risque principal. Ceci permet de cibler la réflexion et 
de s’assurer que le processus ne devient pas trop général. L’exploitation ou l’entreprise de la 
chaîne de valeur peuvent par exemple réfléchir aux effets des variations météorologiques dues 
au changement climatique sur l’activité principale de l’exploitation ou de l’entreprise, ou encore 
aux impacts des OGM.

2.	Identifier les facteurs principaux. Quels facteurs influencent la fréquence et la gravité du risque ? 
Ces facteurs doivent être classés par ordre de priorité en fonction de leur niveau de prévisibilité 
et d’importance par rapport à la question ou au domaine de décision principaux. Dans l’exemple 
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précédent, le risque concernait les conditions météorologiques (années bonnes, normales et 
mauvaises). Mais quels facteurs influencent ces conditions météorologiques ? Actuellement, le 
changement climatique est une source de préoccupation croissante à l’échelle mondiale. Les 
données historiques sur les précipitations et les températures permettent de moins en moins 
de prévoir les conditions météorologiques futures. L’introduction de variétés OGM nécessitant 
l’épandage de produits chimiques particuliers peut être un autre facteur, cette fois de hausse 
des prix des intrants et donc des coûts de production.

3.	Rédiger 4-5 scénarios. Ces histoires expliquent les interactions existant entre les principaux 
facteurs et présentent leurs répercussions sur la question ou le domaine de décision princi-
paux. Elles doivent être aussi complètes que possible et intégrer l’ensemble (ou autant que 
possible) des informations quantitatives et qualitatives ayant une pertinence pour la question 
ou le domaine de décision principaux. La clarification de l’/des hypothèse(s) sous-jacente(s) 
pour chaque scénario constitue une part importante de ce processus.

4.	Étudier les conséquences. Après l’élaboration des scénarios, l’agriculteur/le chef d’entreprise 
et les autres parties prenantes doivent étudier les conséquences de chacun d’entre eux sur les 
résultats recherchés par l’exploitation ou l’entreprise de la chaîne de valeur. 

5.	Repérer les principaux indicateurs. Les principaux indicateurs sont ceux qui sont susceptibles 
d’exercer la plus grande influence sur l’« avenir ». Ils font la distinction entre les domaines appe-
lant à faire des changements et/ou ceux appelant à élaborer des plans d’urgence (tels que des 
stratégies de gestion des risques) au sein de l’exploitation ou de l’entreprise.

6.	Intégrer les résultats des scénarios dans la prise de décision et les opérations quotidiennes. 
Comme pour toute stratégie de gestion des risques, modifier les opérations quotidiennes et à 
plus long terme de l’exploitation ou de l’entreprise afin de veiller à la mise en œuvre effective 
de la stratégie. [Le module 3 présente différents outils de gestion des risques.]

Matrice des gains
 
Dans le contexte de l’évaluation et de la gestion des risques agricoles, la matrice des gains 
est un outil (tableau) simple qui permet d’analyser et d’évaluer une situation dans laquelle 
plusieurs scénarios sont envisageables. Elle peut être utile à trois stades de l’évaluation des 
risques : estimation des conséquences des risques potentiels ; recherche de solutions alterna-
tives ; et évaluation des solutions alternatives. 

La matrice enregistre la rentabilité financière (les gains) pour chaque situation possible. 
Chaque situation étudiée représente un niveau de gravité du risque. Ainsi, la matrice des gains 
peut appuyer tous les types de décisions, quelle qu’en soit la complexité, y compris l’élabora-
tion de budgets portant sur une partie ou la totalité de l’exploitation et l’analyse des investis-
sements – qui facilitent toutes deux l’évaluation des risques en fournissant des données en en 
mesurant les conséquences. Comme nous le verrons plus loin dans cette leçon, la matrice des 
gains aide non seulement à quantifier les conséquences des risques, mais peut aussi servir à 
associer ces risques à l’attitude des agriculteurs ou entrepreneurs face aux risques.
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La matrice des gains se compose de différents éléments : 

•	 les mesures alternatives à la portée du décideur, telles que les budgets de production/
culture ou les plans de production/exploitation ;

•	 les phénomènes ou situations qui peuvent survenir présentant différents niveaux 
de variables, tels que les conditions météorologiques ;

•	 les gains, résultats ou conséquences, tels que les marges brutes ; et

•	 dans certains cas, les précédentes probabilités de survenue des phénomènes  
(p. ex., probabilité liée aux différents types de précipitations).

L’exemple suivant montre comment fonctionne la matrice des gains. 

Un agriculteur doit décider de la culture qu’il souhaite produire. Il possède des données sur 
la probabilité de survenue de différentes conditions météorologiques, ainsi que sur le revenu 
moyen par hectare pour la production de maïs, de haricots, de coton et de légumes par type 
de temps. Ces informations ont été reportées dans le tableau quatre-par-cinq suivant, qui part 
de l’hypothèse selon laquelle une évaluation de probabilité de survenue de chaque type de 
météo a déjà été effectuée.

Dans cet exemple, les différentes cultures renvoient aux différentes actions ou stratégies (al-
ternatives) parmi lesquelles l’agriculteur doit choisir. Les types de temps renvoient aux dif-
férents phénomènes ou états de la nature, qui constituent les éléments d’incertitude qui 
donnent naissance au risque. Le revenu moyen par ha indiqué pour les différentes situations 
représente les gains. Pour chaque type de temps, la probabilité de survenue (déterminée an-
térieurement) est indiquée. 
 

Type de temps Très sec Sec Moyen Pluvieux Très pluvieux

Probabilité de survenue 0.10 0.20 0.30 0.20 0.20

Matrice des gains

Culture : Revenu moyen par ha par type de temps

Maïs 100 130 180 200 220

Haricots 250 210 170 120 80

Coton 120 170 230 170 110

Legumes 120 130 170 190 210

Pour vous faciliter la tâche, l’agriculteur n’a à choisir dans cet exemple qu’une seule culture. 
[Dans la vie réelle, les agriculteurs envisageraient également l’agriculture mixte.] 
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Une solution simple consisterait à remarquer que les conditions météorologiques « moyennes » 
sont plus fréquentes que les autres (30 % du temps), et à sélectionner la culture qui produit 
les revenus les plus élevés lors d’une année « moyenne » (le coton). Mais les conditions météo-
rologiques « moyennes » ne sont pas si fréquentes que ça, même si elles sont plus courantes 
que les autres types ; par ailleurs, en cas de climat très sec ou très pluvieux, les revenus du 
coton sont très faibles. Il sera donc peut-être plus sûr de choisir une autre culture. 

Une autre solution consiste à calculer la probabilité prévue de découvrir quelle culture présente 
les revenus attendus « les plus élevés », en tenant compte des probabilités liées à l’ensemble 
des conditions météorologiques possibles. La valeur globale attendue pour chaque culture est 
calculée en additionnant les produits de la probabilité liée à chaque type de temps et du revenu 
moyen pour le type de temps correspondant [voir la section consacrée à la VMA].

Les revenus attendus tirés de la production de maïs, par exemple, sont calculés de la façon suivante :

0.10(100) + 0.20(130) + 0.30(180) + 0.20(200) + 0.20(220) = 174

Les revenus attendus par ha pour les autres cultures ont été reportés dans le tableau suivant :

Culture Revenu attendu

Maïs 174

Haricots 158

Coton 171

Légumes 169

Ainsi, selon le critère de la valeur attendue, le maïs est la culture à privilégier.

Il est possible que d’autres critères influent sur la décision de produire d’autres cultures. Imaginons 
que l’agriculteur aime prendre des risques et souhaite tenter d’obtenir les revenus les plus élevés 
possibles (les haricots, 250/ha). Il pourra alors planter des haricots en espérant obtenir ce revenu, 
même s’il n’a qu’une chance sur dix de réussir son pari. À l’autre extrémité se trouve la personne 
pessimiste ou conservatrice (qui évite les risques), qui souhaite terminer la saison avec le moins 
de dommages possibles en cas de catastrophe climatique. Cette personne choisirait la culture qui 
produit les revenus les plus élevés dans les pires conditions météorologiques possibles. Elle choi-
sirait donc les haricots, qui rapportent 250/ha par temps très sec. 

Outre les méthodes susmentionnées, les agriculteurs et chefs d’entreprise peuvent prendre 
des décisions plus éclairées et de meilleure qualité en suivant ces règles de décision ou cri-
tères plus complexes . (Pour plus d’informations, voir Gauray, 2018). 
 
La matrice des gains peut être appliquée de différentes façons. Les matrices qui en résultent 
englobent le critère de la probabilité égale, le critère d’optimisme partiel, le critère maximin, le 
critère maximax et le critère du regret.
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4.3. Classement et hiérarchisation des risques  
pour faire face à la complexité
Comme nous l’avons vu à plusieurs reprises, l’agriculture et ses risques sont complexes. Le proces-
sus d’évaluation des risques consiste en partie à classer et hiérarchiser les risques pour faire face 
à cette complexité. Comme pour les autres processus d’évaluation, la classification et la hiérarchi-
sation peuvent être faites de façon qualitative. Il est généralement conseillé d’utiliser des mesures 
quantitatives, celles-ci étant plus objectives. Tous les risques ne sont cependant pas quantifiables, 
et les données relatives à ceux qui le sont n’utilisent pas nécessairement la même échelle ou une 
échelle adaptée. Le processus de hiérarchisation suppose donc un certain degré d’évaluation qua-
litative, qui sera, bien entendu, subjective du point de vue de l’agriculteur, de l’entrepreneur ou de 
l’agence à l’origine de l’évaluation. Cette subjectivité peut être réduite grâce à des discussions col-
lectives et à la recherche d’un consensus avec les parties prenantes, et aux avis d’experts.

Classification et hiérarchisation qualitatives

Comme nous l’avons vu dans la section consacrée au diagramme de Venn, l’évaluation des 
risques n’est pas chose facile. Un risque est souvent corrélé à d’autres risques. Et même lors-
qu’il n’y a que peu, voire pas du tout, de corrélations, il est rare qu’une exploitation ou une en-
treprise de la chaîne de valeur ne soit confrontée qu’à un risque à la fois. Tout ceci fait ressor-
tir la complexité de la gestion des risques – qui s’ajoute aux difficultés liées à la gestion d’une 
exploitation, d’une entreprise ou du système agroalimentaire tout entier. 

Dans l’exemple du diagramme de Venn étudié plus haut, la sécheresse et les ravageurs étaient 
perçus comme les risques le plus important pour les récoltes, et donc pour les revenus.  

À première vue, l’œil est attiré par le risque que posent les sécheresses pour les récoltes. En cas 
de sécheresse, les récoltes vont baisser. Si les récoltes chutent, les prix du marché sont suscep-
tibles d’augmenter. L’agriculteur estimera peut-être utile de réfléchir à la façon dont il atténuera 
les effets de la sécheresse sur les récoltes, et aux mesures qu’il pourrait prendre pour éviter que 
ses revenus ne baissent.

Le lien entre la main-d’œuvre et les récoltes est peut-être moins évident. En cas de pénurie de 
main-d’œuvre, les récoltes sont également susceptibles de baisser. Bien que le risque de pénurie 
de main-d’œuvre semble modéré, l’impact de faibles récoltes peut justifier l’élaboration de plans 
d’atténuation des effets de ce risque. Le diagramme met en lumière de nombreux scénarios de 
risques possibles.
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Les exploitations, les entreprises de la chaîne de valeur et l’ensemble du système agroalimen-
taire sont confrontés à de nombreux risques. C’est pourquoi il est essentiel de les hiérarchi-
ser, puisqu’il est impossible d’élaborer des stratégies qui les englobent tous. Le diagramme 
de Venn facilite quelque peu cette hiérarchisation. Comme nous l’avons vu, il s’agit d’une mé-
thode qualitative permettant de tenir compte de la complexité et de gérer les portefeuilles de 
risques. Cette méthode peut être accompagnée ou soutenue par des simulations et des mé-
thodes quantitatives d’estimation des pertes potentielles, comme nous l’avons vu plus haut, 
soulignant ainsi la façon dont les méthodes qualitatives et quantitatives se renforcent mutuel-
lement et la nécessité de recourir aux deux pour évaluer les risques.

Classification et hiérarchisation quantitatives

Il existe plusieurs façons de classer et de hiérarchiser les risques de façon quantitative, dont 
certaines que nous étudierons dans cette section.

Il convient de garder à l’esprit les trois variables principales favorisant la hiérarchisation des 
risques : fréquence du phénomène ; gravité des répercussions ; et capacité des parties pre-
nantes à gérer le risque identifié. La troisième variable – capacité à gérer le risque – détermi-
nera le classement final du risque. Nous aborderons ce point en détail dans la leçon 2.2.

Une façon de procéder consiste à utiliser le système de notation. Voici un exemple de sys-
tème de notation simple, fondé sur une approche similaire aux cartes thermiques des risques 
abordées précédemment mais affectant un score à chaque attribut plutôt qu’un pourcentage. 

Conséquence Description Score

Très élevée Menace la survie de l’exploitation/de l’entreprise 5

Élevée Impact ou conséquences graves 4

Moyenne Impact ou conséquences modérés 3

Faible Impact ou conséquences mineurs 2

Très Faible Pas susceptible d’avoir un impact ou des conséquences 1

Probabilité Description Score

Très élevée Très susceptible de se produire ou se produisant déjà 5

Élevée Susceptible de se produire 4

Moyenne Peut se produire 3

Faible Pas susceptible de se produire 2

Très Faible Très peu susceptible de se produire 1
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Ces deux échelles peuvent ensuite être utilisées pour attribuer une « note » à chaque risque 
ou à chaque ensemble de risques. Le « calcul » correspond simplement à la somme des deux 
facteurs. Ceux-ci peuvent être présentés dans une matrice d’évaluation des conséquences et 
probabilités. Les résultats montrent qu’un risque à la fois probable et catastrophique obtient 
la note la plus élevée (8). La matrice montre également, à l’aide d’un code couleur, les risques 
et combinaisons de risques qu’il conviendra de traiter en priorité.

4.4. Matrice d’évaluation des conséquences  
et probabilités

TRÈS ÉLEVÉE ÉLEVÉE MOYENNE FAIBLE TRÈS FAIBLE

5 4 3 2 1

TRÈS ÉLEVÉE 5 10 9 8 7 6

ÉLEVÉE 4 9 8 7 6 5

MOYENNE 3 8 7 6 5 4

FAIBLE 2 7 6 5 4 3

TRÈS FAIBLE 1 6 5 4 3 2

Comme nous l’avons vu plus haut, il existe ici une importante part de subjectivité. Par exemple, 
il est proposé d’accorder une priorité plus faible au risque ayant des conséquences négli-
geables, quelle que soit la « note » obtenue. Ceci met en lumière la nécessité de faire preuve 
de transparence et de se mettre d’accord sur les définitions de la vraisemblance et des effets 
et sur la « valeur » qui leur est attribuée. 

La matrice d’affaires relative à la gestion des risques abordée plus haut illustre bien la complexi-
té des risques rencontrés par les petites entreprises de transformation de fruits. En s’aidant de la 
matrice des effets et probabilités, l’entrepreneur analyse les risques identifiés et attribue à chacun 
d’entre eux une note correspondant à ses conséquences et à sa probabilité de survenue. Ces don-
nées sont reportées dans une fiche d’évaluation de la matrice d’affaires relative à la gestion des 
risques. Dans le cas présent, deux domaines de risque ont été analysés : les aspects financiers et 
les marchés/la mise en marché (voir le module 1 pour les types de risques).
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Au vu de cette analyse, le principal risque pour cette entreprise porte sur le choix des détail-
lants d’importer des fruits transformés plutôt que d’acheter leurs produits auprès des entre-
prises nationales de transformation de fruits. L’entrepreneur est toutefois conscient que la 
modification de la réglementation en matière d’exportation freinera également les importa-
tions. Il sait donc qu’il existe un lien entre ces deux risques et comprend qu’il pourrait mettre 
en place une stratégie consistant à améliorer son temps de livraison pour créer un avantage 
concurrentiel par rapport aux produits importés.

Fiche d’évaluation de la matrice d’affaires relative à la gestion des risques

Élément

Risques identifiés

Activités  
principales

Partenaires  
principaux

Ressources  
principales

Parties prenantes  
de la chaîne  
de valeur

Autres parties 
prenantes

I P S I P S I P S I P S I P S

Aspects 
financiers

Retard dans  
la publication  
des états 
financiers

Modification  
des conditions de 
remboursement 
de prêts

Impossibilité 
de répondre 
aux exigences 
en matière de 
trésorerie

Règlement des 
comptes remis  
à plus tard  
par les détaillants

Chute des taux 
de change

2 1 3 2 2 4 2 4 6 3 3 6 3 3 6

Augmentation 
des taux d'intérêt

3 2 5

Marchés  
et mise  
en marché

L’usine de 
conditionnement 
n’arrive pas à 
remplir les quotas 
de débit

Les agriculteurs 
ne nous 
informent pas des 
baisses  
de production

Adoption  
de propositions 
de règlements 
européens sur le 
conditionnement

Interruption  
des services  
de transport  
en raison  
d’une pénurie  
de carburants

La modification 
des règlements 
en matière 
d’exportation 
allonge le délai  
de livraison

1 4 5 2 3 5 4 2 6 3 2 5 2 2 4

Les détaillants 
décident 
d’importer

3 4 7

I – Impact;  P – Probabilité ;  S – Score

L’entrepreneur doit s’intéresser en même temps à la modification des taux d’intérêt, au res-
pect des exigences en matière de flux de trésorerie, à l’évolution du taux de change et aux 
nouvelles réglementations en matière de conditionnement. Ces deux derniers points, ainsi 
que la modification des règlements sur les exportations, présentent un portefeuille de risques 
pour l’exportation. 

L’entrepreneur est également conscient que les taux d’intérêt et les flux de trésorerie sont 
interdépendants. S’ils ne constituent pas individuellement le risque le plus important, ils re-
présentent, ensemble, un risque important pour son entreprise.
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4.5. Matrice relative au portefeuille de risques

À partir de l’exemple sommaire ci-dessus, le chef d’entreprise a pu identifier trois 
groupes de risques importants : priorité donnée par les détaillants à l’importation ; modi-
fication des règlements relatifs aux exportations et au conditionnement ; et modification 
des taux d’intérêt entraînant la nécessité de gérer les flux de trésorerie. Tous ces points 
peuvent être présentés dans une matrice relative au portefeuille de risques.

Matrice relative au portefeuille de risques

Risque Effet Conséquence

Priorité donnée  
par les détaillants  
à l’importation

	• Nos clients peuvent décider de privilégier 
les importations

	• Les nouvelles règles relatives aux exporta-
tions peuvent aussi retarder les importa-
tions (en ma faveur)

Nos clients peuvent être attirés  
par les importations, mais cet intérêt 
peut être modéré par les retards  
de livraison 

Exportations 	• Les réglementations européennes relatives 
aux emballages vont me coûter de l’argent

	• Les nouvelles réglementations sur les 
exportations vont retarder les exportations

	• La baisse des taux de change réduit mon 
revenu brut

L’exportation peut être plus difficile, 
coûter plus cher et produire  
des rendements économiques moins 
importants

Flux de trésorerie  
et taux d’intérêt

	• Risque élevé de devoir emprunter  
de l’argent pour faire face aux besoins  
de trésorerie au moment de l’augmentation 
des taux d’intérêt

Je risque de devoir emprunter  
de l’argent à des taux tels qu’il me 
sera difficile de rembourser mes prêts 
ou de maintenir ma rentabilité

En ajoutant deux colonnes supplémentaires, la matrice relative au portefeuille de risques 
peut être convertie en fiche d’évaluation du portefeuille de risques. La matrice d’évalua-
tion des conséquences et probabilités est elle aussi appliquée à cette fiche d’évaluation. 
L’agriculteur/le chef d’entreprise devra étudier soigneusement à la fois la probabilité et les 
conséquences. Les facteurs de « probabilité » et de « conséquence » seront déterminés 
comme nous l’avons vu dans la section relative à la matrice des conséquences et des pro-
babilités. [Le score correspond tout simplement à la somme des deux facteurs.]

Fiche d’évaluation du portefeuille de risques

Risque Effet Conséquence Probabilité Conséquence Score

Priorité 
donnée par 
les détaillants 
à l’importation

	• Nos clients peuvent dé-
cider de privilégier  
les importations

	• Les nouvelles règles 
relatives aux exportations 
peuvent aussi retarder  
les importations  
(en ma faveur)

Nos clients peuvent  
être attirés  
par les importations, 
mais cet intérêt  
peut être modéré  
par les retards  
de livraison 

(...)


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(...) Risque Effet Conséquence Probabilité Conséquence Score

Exportations 	• Les réglementations 
européennes relatives  
aux emballages vont  
me coûter de l’argent

	• Les nouvelles 
réglementations  
sur les exportations vont 
retarder les exportations

	• La baisse des taux  
de change réduit  
mon revenu brut

L’exportation peut être 
plus difficile, coûter 
plus cher et produire 
des rendements 
économiques moins 
importants

Flux  
de trésorerie 
et taux 
d’intérêt

	• Risque élevé de devoir 
emprunter de l’argent 
pour faire face aux 
besoins de trésorerie  
au moment  
de l’augmentation  
des taux d’intérêt

Je risque de devoir 
emprunter de l’argent  
à des taux tels  
qu’il me sera difficile  
de rembourser mes prêts 
ou de maintenir  
ma rentabilité

Évaluation des données sur l’Ouganda [Voir l’encadré 8 de la leçon 1.1]

Une évaluation des risques identifiés dans  l’étude de cas de l’Ouganda, fondée sur les cri-
tères de fréquence et de gravité moyenne ainsi que sur les conséquences du pire scénario 
envisageable, a été effectuée. Le tableau suivant fournit un aperçu de ses résultats et fournit 
une note globale aux risques identifiés.

Risque 
Gravité  

moyenne
Fréquence  
moyenne

Conséquences du pire 
scénario envisageable

Score

Ravageurs et maladies végétales Très élevée Très élevée Très élevée 15

Prix des cultures vivrières  
et commerciales

Très élevée Élevée Élevée
14

Parasites et maladies animales Élevée Très élevée Moyenne 12

Pertes après récolte Très élevée Très élevée Élevée 11

Sécheresses Moyenne Moyenne Très élevée 11

Contrefaçon d’intrants Moyenne Très élevée Faible 10

Vol de bétail dans la région de Karamoja Faible Élevée Très Faible 7

Inondations Très Faible Élevée Très Faible 6

Chutes de grêle Très Faible Élevée Très Faible 6

Orages Très Faible Élevée Très Faible 6

Autres catastrophes naturelles Très Faible Élevée Très Faible 6

Insurrection dans le nord du pays Très Faible Très Faible Moyenne 5

Scoring Très élevée Élevée Moyenne Faible Très Faible

5 4 3 2 1
(...)


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(...) En se fondant sur cette évaluation, ces petits agriculteurs ougandais ont défini les rava-
geurs et les maladies végétales comme le risque à gérer en priorité, suivi des risques relatif 
aux prix des cultures vivrières et commerciales. Les agriculteurs devront réfléchir aux liens 
qui relient ces deux risques prioritaires – et chercher des stratégies visant à protéger les 
cultures et donc à stabiliser les récoltes, tout en faisant face au risque de fluctuation causé 
par la surproduction (p. ex., en diversifiant leurs activités). 

Source: PARM (2015)

4.6. Analyse du portefeuille de l’exploitation

L’analyse de l’exploitation étudie les caractéristiques qui touchent l’ensemble de l’entreprise. 
Elle est utile pour l’évaluation des risques car elle est conçue pour fournir le type de rensei-
gnements nécessaires à ladite évaluation. Ces informations sont directement saisies dans la 
matrice des gains en renseignant sur la VMA. 

Les budgets d’exploitation, basés sur le cadre des coûts et rentabilités, sont particulièrement 
utiles, puisqu’ils permettent à l’exploitant ou au chef d’entreprise d’appréhender  les consé-
quences d’une proposition de plan agricole – en particulier lorsqu’il prévoit un changement 
important, par exemple de ses technologies et méthodes de production. Ils peuvent égale-
ment être utilisés pour comparer différentes prévisions météorologiques. Compte tenu de la 
nature complexe des calculs à effectuer, il est souvent conseillé de procéder à une analyse 
informatique à l’aide des logiciels adaptés. 

Exemple
Un agriculteur doit déterminer les effets de différentes études prévisionnelles de l’exploita-
tion dans différentes conditions météorologiques. Pour effectuer son analyse, il divise les pos-
sibles conditions météorologiques en trois catégories : pluvieux, sec et moyen. Il procède en-
suite ainsi :

1.	 Tout d’abord, il estime les probabilités liées aux trois régimes pluviométriques. 

2.	 Il calcule ensuite les marges brutes de l’entreprise pour l’ensemble des cultures et activités 
concernées. Pour cela, il tient compte des différences de rendements, de prix et de coûts liées 
aux différents états de la nature. [Voir la partie précédente sur l’analyse de scénarios.]

3.	 Il utilise par la suite ces marges brutes pour élaborer trois plans de gestion de l’exploitation 
optimaux pour chacun des trois régimes pluviométriques. Ces plans comportent des déci-
sions sur la production, les prix et les coûts. 

4.	 Enfin, il utilise les données qu’il a collectées pour élaborer une matrice des résultats propre à 
chaque régime pluviométrique. Les autres plans de gestion de l’exploitation représentent les 
alternatives dans la matrice des gains, comme le montre le tableau ci-dessous.   


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Climat Année pluvieuse Année moyenne Année sèche

Plans de gestion  
de l’exploitation  

Valeur attendue (p. ex. $)

Plan relatif à la marge brute au 
cours d’une année moyenne
(MBM) (Ha)

(MBM/ha) x (MBP)* (MBM/Ha) x MBM (MBM/ha) x MBS

Plan relatif à la marge brute 
au cours d’une année  
pluvieuse (MBP) (Ha)

(MBP/ha) x MBP (MBP/ha) x MBM (MBP/ha) x MBS

Plan relatif à la marge brute 
au cours d’une année sèche
MBS (Ha)

(MBS/ha) x MBP (MBS/ha) x MBM (MBS/ha) x MBS

*MBP = Marge brute au cours d’une année pluvieuse (etc.)

Ce tableau montre le véritable résultat de ce qui était prévu (en termes d’hectares plantés) 
appliqué à la marge brute obtenue dans différentes conditions météorologiques. 

Dans cet exemple, l’agriculteur a analysé sa situation. Il a calculé les marges brutes tirées d’un 
ensemble de cultures sous chacune des conditions météorologiques. Certaines cultures s’en 
sortiront mieux que d’autres au cours d’une année sèche. Partant de l’hypothèse que l’année à 
venir sera une année moyenne, il conclut que c’est le maïs qui lui fournira les meilleures marges 
brutes (1 000/ha). Il sait que l’année risque d’être sèche ou pluvieuse. Il a calculé les marges 
brutes pour ces scénarios également, qui correspondent à 700/ha et 1 200/ha respectivement 
pour l’année sèche et l’année pluvieuse. 

Sur la base de ces calculs, il décide de planter 10 ha de maïs. Malheureusement, l’année s’avère 
sèche. Pour calculer l’impact, il multiplie ses 10 ha par la marge brute qu’il obtient lors d’une année 
sèche. Son rendement est de 10 x 700 (7 000) et non de 10 x 1 000 (10 000) pour une année 
moyenne. S’il avait su qu’il s’agirait d’une année sèche, il aurait choisi de planter une autre culture, 
qui lui aurait rapporté une marge brute plus élevée que le maïs en cas de sécheresse. 

Application de la valeur monétaire attendue à l’exploitation  
ou à l’entreprise tout entière
L’une des applications de la technique de la VMA consiste à déterminer quelle part de son budget 
l’agriculteur ou l’entreprise devra réserver pour parer à toute éventualité. Ce budget de réserve 
est particulièrement utile lorsqu’il est confronté à de nombreux risques. Dans cet exemple, la VMA 
propre à chaque risque est calculée individuellement puis additionnée. Voir l’encadré précédent.
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Calcul de la VMA pour quatre risques pesant  
sur une activité agricole

Un agriculteur identifie quatre risques potentiels.
Risque 1: Fluctuation des prix
Risque 2: Faible pluviométrie
Risque 3: Grêle
Risque 4: Maladie d’un ouvrier agricole

Il détermine la probabilité et la valeur des effets de chaque risque, qu’il présente dans 
un tableau.

Risque Probabilité Valeur de l’impact ($) VMA ($)

[Probabilité × Impact]

1 10% - 4000 -400

2 30% - 1000 -300

3 25% -2000 -500

4 60% -1500 -900

Total ($) -8500 -2100

Les calculs ci-dessus montrent que l’agriculteur pourrait avoir besoin de $ 8 500 pour gérer 
l’ensemble des risques. Mais tous les risques ne vont pas forcément se produire. Certains 
d’entre eux peuvent se produire, et d’autres pas. Les risques qui ne se produiront pas ajou-
teront leur VMA à l’ensemble, tandis que les risques qui se produiront seront gérés grâce à 
l’argent de l’ensemble.

Dans le cas présent, l’agriculteur pourra donc devoir ajouter $ 2 100 à son budget pour cou-
vrir tous les risques identifiés.

Source: Adapté de PM Study Circle (2015)

L’exemple ci-dessus montre que la technique de la VMA aide à calculer les sommes néces-
saires pour gérer tous les risques identifiés. L’agriculteur ou le chef d’entreprise décide des 
risques à inclure dans ses calculs – les agriculteurs pourront décider de n’inclure que les 
risques hautement prioritaires. Il s’agit d’une façon plus formelle de déterminer la quantité de 
fonds d’urgence qu’il conviendra d’intégrer au budget lié à une activité. 

La VMA peut également servir à faire un choix entre différentes alternatives présentant des profils 
de risques différents sur le plan de la probabilité de survenue et des effets – positifs ou négatifs. 
Ici, on calcule, grâce à la technique de la VMA, la moyenne à long terme des résultats pour chaque 
alternative, si cette alternative pouvait être mise en œuvre à de nombreuses reprises. 

Dans ce cas, chaque situation ou « état de la nature » potentiel(le) se voit assigner une proba-
bilité qui montre les chances de survenue dudit état de la nature, une fois que la décision a été 
prise. Le résultat moyen est comparé aux gains ou marges brutes moyens des autres alternatives. 
L’alternative présentant la plus forte VMA sera alors mise en œuvre. 

S
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L’encadré en ci-dessous propose un exemple simple.

 
Réagir face à une potentielle évolution du marché

Un agriculteur a identifié trois alternatives pour répondre à l’évolution potentielle du marché 
des fleurs exotiques coupées. Il y a 60 % de chances que le marché lui soit favorable, et 40 
% de chances qu’il lui soit défavorable. Il peut réagir en construisant une grande serre, une 
petite serre ou décider de ne rien faire. 

Alternatives

État de la nature

VMA

Marché favorable 
60 %

Marché défavorable 
40 %

Gains/Marge brute Gains/Marge brute

Construire une grande serre 200,000 -180,000 48,0001

Construire une petite serre 100,000 -20,000 52,0002

Ne rien faire 0 0 0

 
1 [(200,000 x 60%) + (-180,000 x 40%)] = 48,000;
2 [(100,000 x 60%) + (-20,000 x 40%)] = 52,000

Le calcul de la VMA  informe l’agriculteur que la meilleure solution consiste pour lui à 
construire une petite serre. En décidant de procéder ainsi, il est tout de même confronté au 
risque d’un marché défavorable. Le calcul de la VMA lui donne l’évaluation la plus objective 
possible des trois alternatives.

S
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Avantages et inconvénients de l’analyse de la VMA

Avantages de l’analyse de la valeur monétaire attendue (VMA)
La valeur monétaire attendue offre de nombreux avantages pour la planification de la ges-
tion des risques :

•	 Elle donne le résultat moyen de l’ensemble des phénomènes incertains identifiés ;

•	 Elle permet de prendre la meilleure décision grâce à des données objectives ;

•	 Elle permet de calculer la réserve d’urgence ;

•	 Elle aide à décider s’il faut acheter ou fabriquer pendant le processus  
de planification des achats ;

•	 Elle favorise l’analyse de l’arbre de décision, une technique graphique  
qui aide à comprendre facilement le problème et la solution.

•	 Elle ne nécessite pas de ressources coûteuses, seulement  
de demander leur avis à des experts.

Inconvénients de l’analyse de la valeur monétaire attendue (VMA)

Voici quelques-uns des inconvénients de l’analyse de la valeur monétaire :

•	 Elle n’est généralement pas utilisée dans les petits et moyens projets ;

•	 Elle suppose de demander leur avis à des experts pour établir la probabilité de survenue 
et les effets du risque. Les partis pris personnels peuvent donc affecter le résultat ;

•	 Elle fonctionne bien en présence d’un grand nombre de risques, puisqu’elle  
aide à en répartir les effets ;

•	 Il arrive que certains risques positifs soient exclus, ce qui peut affecter le résultat final ;

•	 L’attitude vis-à-vis des risques doit être neutre pour ne pas affecter les calculs  
de la valeur monétaire attendue.

La fiabilité de cette analyse dépend des données fournies au départ. Par conséquent, 
l’évaluation de la qualité des données doit être rigoureuse.

Source: Adapté de  PM Study Circle (2015)


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Leçon II

Évaluation  
des risques locaux 
et nationaux  
et cartographie  
des risques

Chapter 01

Dans cette leçon, l’apprentissage est axé sur le renforcement  
des capacités à évaluer et analyser les risques à une échelle plus large 
que la seule exploitation ou entreprise de la chaîne de valeur. 
Cela implique d’exploiter les informations, les données, les cartes, etc. à 
sa disposition pour comprendre et participer à l'évaluation des risques 
aux niveaux du district, provincial et national.
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ACTIVITÉ 1 	Évaluation des risques locaux et nationaux

ACTIVITÉ 2	 Types d’informations étayant l’évaluation  
des risques

ACTIVITÉ 3	 Informations nécessaires à l’évaluation  
des risques agricoles

ACTIVITÉ 4	 Cartographie des risques

ACTIVITÉ  5	Exemples d’évaluation des risques nationaux

Profils des capacités en matère de gestion des risques

Participer au processus d’évaluation et de gestion des risques

Informations et données en GRA

R Objectifs d'apprentissage:
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ACTIVITÉ D’APPRENTISSAGE 1

Évaluation des risques locaux  
et nationaux
Dans cette partie de la leçon, nous nous intéresserons à l’évaluation des risques d’un point de 
vue plus large que la seule exploitation ou entreprise de la chaîne de valeur. Comme nous l’avons 
vu dans le module 1, la gestion des risques se compose de trois éléments principaux : prévoir la 
survenue possible d’un phénomène défavorable ; prendre des mesures pour réduire les chances 
de survenue dudit phénomène ; et envisager une planification d’urgence pour en atténuer les 
éventuelles conséquences négatives. Ces trois éléments soulignent le rôle essentiel des capacités 
d’analyse et de gestion des risques au sein du système dans son ensemble.  

Conséquences des risques et responsabilités à plus grande échelle
Comme les leçons précédentes ont permis de l’entrevoir, l’évaluation des risques ne relève pas 
uniquement de la responsabilité des agriculteurs et autres intervenants de la chaîne de valeur 
agroalimentaire. Il existe des parties prenantes aux niveaux microéconomique, intermédiaire et 
macroéconomique – ce qui souligne le fait que l’évaluation des risques relève aussi de la respon-
sabilité des parties prenantes qui interviennent au sein du système agroalimentaire dans son en-
semble. Les évaluations réalisées au sein de l’exploitation ou de l’entreprise et les stratégies qui en 
découlent ne s’attaqueront pas aux conséquences plus larges des risques. Il est également pos-
sible que l’effet soit d’une telle ampleur qu’aucun agriculteur ou entrepreneur ne pourra à lui seul 
analyser le risque et prévoir les stratégies d’adaptation, d’atténuation ou de transfert nécessaires 
pour y répondre – y compris pour sa propre exploitation ou sa propre entreprise.

Les autorités, les organisations du secteur privé (p. ex., compagnies d’assurances, banques com-
merciales, etc.), et même les ONG, ont toutes de bonnes raisons d’évaluer les risques agricoles 
afin d’élaborer des stratégies propres à leur domaine de responsabilité pour gérer l’impact collec-
tif et les conséquences indirectes des risques identifiés. Les stratégies ainsi adoptées et, si néces-
saire, mises en œuvre pour endiguer et atténuer ces risques permettent d’éviter (ou tout du moins 
de limiter) les dommages, et fournissent une protection que les agriculteurs et entrepreneurs ne 
peuvent assurer seuls. 

Souvent, en l’absence d’appui aux niveaux intermédiaire et macroéconomique, les agriculteurs et 
entrepreneurs, face aux coûts élevés de la gestion des risques (p. ex., coût de la modification des 
méthodes et/ou des technologies de production), optent pour des méthodes de production et 
de valeur ajoutée moins risquées et moins rentables. Il arrive même qu’ils adoptent des stratégies 
d’adaptation à court terme qui, à long terme, s’avèrent néfastes et renforcent leur vulnérabilité (p. 
ex., utiliser des actifs pour répondre aux besoins immédiats). La hausse de la vulnérabilité à l’in-
sécurité alimentaire – qui entraîne parfois une hausse directe de l’insécurité alimentaire elle-même 
– représente un danger particulièrement important.  



65

MODULE 2 CD 2

Plateforme pour la gestion des risques agricoles | Gérer les risques pour améliorer les moyens de subsistance des agriculteurs

Évaluer les risques pesant sur le secteur agricole

LEÇON II

65

CD 2

Évaluation des risques locaux et nationaux et cartographie des risques

65

MODULE 1

L’évaluation et la planification de la gestion des risques à haut niveau aident également à garantir 
que les programmes de développement demeurent réalistes. S’il est tentant de ne se concentrer 
que sur les avantages prévus de ces programmes et plans de développement, il n’existe aucune 
solution permettant d’avancer sans prendre de risques. Ainsi, tout comme il existe un risque pour 
les nombreuses activités et interventions courantes au sein du système agricole et alimentaire, les 
plans et programmes de développement à mettre en œuvre comportent eux aussi leur part de 
risque. Comme l’avance la Banque mondiale (Banque mondiale, 2013) : 

« Le développement dépend du succès des efforts menés pour surmonter [les risques] et 
rechercher des opportunités. Les crises et les revers observés en matière de développement 
sont très souvent la conséquence de risques mal gérés. De même, les possibilités qu’offrent 
certaines situations ne sont pas mises à profit, parce que la préparation aux risques est insuf-
fisante et que les risques nécessaires ne sont pas pris — c’est ce que l’on appelle « le risque de 
l’inaction ». Aussi est-il primordial d’abandonner les modes d’intervention ponctuels et non 
planifiés en période de crise au profit d’une approche anticipative, systématique et intégrée 
de la gestion du risque. » 

Aux fins de cette leçon, « de haut niveau » renvoie à toute planification et prise de décision col-
lective dépassant le champ d’une seule exploitation/entreprise et/ou chaîne de valeur ou ensem-
ble de chaînes de valeur particulières (p. ex., les niveaux intermédiaire et macroéconomique). 
Ceci comprend les structures au niveau local/municipal, du district, de l’État/de la province et du 
pays. Ces structures peuvent être formelles (légalement ou officiellement établies) ou informel-
les, découlant des intérêts des parties prenantes. Leur perspective sera à la fois axée sur les 
agriculteurs et entreprises individuelles pouvant être touchés par les risques, et sur la société en 
général (au-delà des seuls système et secteur agroalimentaires) qui peut subir les conséquences 
indirectes des risques affectant l’unité et le secteur – en particulier pour ce qui touche aux den-
rées, aux prix et à la sécurité alimentaires.

Dans la leçon 1.2, le système élargi était représenté par le schéma suivant, qui permet de vis-
ualiser les liens entre les exploitations, les entreprises et les autres processus individuels qui 
constituent le système agroalimentaire. Il semble évident que ce qui arrive au fournisseur d’in-
trants, par exemple, ait des répercussions sur l’ensemble du système. De même, les décisions 
relatives aux infrastructures, par exemple, influencent et sont influencées par chacun des pro-
cessus au sein du système.
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Parties prenantes et risques touchant la chaîne de valeur agroalimentaire 
Les interventions suivantes aideront les décideurs de ces structures – aux trois niveaux – à être 
plus à même d’identifier et d’analyser les risques puis d’élaborer des politiques et stratégies d’at-
ténuation, de transfert et d’adaptation pour y remédier.

Les évaluations des risques établies à l’échelle locale et nationale comportent quatre aspects : 

•	 Élaboration de profils des capacités d’évaluation et de gestion des risques (profils RAMC)

•	 Rédaction d’un résumé exécutif des capacités d’évaluation et de gestion des risques

•	 Coordination de l’élaboration des profils RAMC

•	 Renforcement des capacités à réagir face aux risques

1.1. Élaboration de profils des capacités d’évaluation  
et de gestion des risques (RAMC)

Une part essentielle du processus de planification consiste à se faire une image précise de la 
capacité à répondre au risque. Comme nous l’avons vu dans la leçon 2.1, le risque se définit réel-
lement par sa fréquence, ses effets et la capacité à répondre ou à gérer le risque. Ainsi, l’une des 
premières missions des institutions ou structures endossant la responsabilité des effets plus larg-
es des risques consiste à se familiariser avec les systèmes, mécanismes et autres aspects existants 
de la capacité de gestion des risques – à la fois au sein et en dehors du système agroalimentaire, 
et à tous les niveaux. 

Un profil des capacités de gestion des risques est un aperçu détaillé des capacités individuelles 
et collectives des agriculteurs, chefs d’entreprise, services publics et autres individus et institu-
tions à évaluer et gérer le risque. Il n’existe pas de règles strictes concernant l’aspect dudit profil. 
Dans cette leçon, nous utiliserons le même cadre que précédemment – en y ajoutant quelques 
éléments supplémentaires.

Si les agriculteurs et chefs d’entreprise se préoccupent principalement des risques qui touchent 
leurs activités individuelles (et possiblement collectives), les agences et institutions des niveaux in-
termédiaire et macroéconomique (en particulier les institutions du gouvernement) s’inquiéteront, 
elles, des conséquences pesant sur la société et l’environnement – et en particulier les activités ag-
ricoles futures. Globalement, les parties prenantes des niveaux intermédiaire et macroéconomique 
sont davantage préoccupées par les risques systémiques (risque covarié) compte tenu de leurs 
impacts potentiels sur les plans social, économique et fiscal. À ces niveaux supérieurs, les parties 
prenantes se préoccupent moins du risque idiosyncrasique touchant l’exploitation.

Si ces profils sont correctement établis, il sera possible d’en produire non seulement un par in-
stitution, mais aussi par étape du Saison  d’évaluation et de gestion des risques. Comme nous le 
verrons plus loin, l’exercice nécessite une coordination et un appui administratif importants. Il sup-
pose de nommer un coordonnateur général. 


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Pour faciliter le processus d’apprentissage, nous utiliserons la version ciblée suivante du système 
agroalimentaire, en y ajoutant deux éléments supplémentaires : les impacts sociaux et les impacts 
environnementaux. Voir la figure 4. 

Les impacts sociaux renvoient aux conséquences sur la société des risques pesant sur le système 
agroalimentaire. Manifestement, un orage ou une sécheresse qui détruisent ou réduisent dras-
tiquement les récoltes produisent des effets dépassant la seule exploitation ou entreprise de la 
chaîne de valeur. Ces phénomènes influent sur les éléments essentiels de la société, en particulier 
la disponibilité alimentaire (y compris financière) et l’emploi saisonnier (revenu), qui produisent à 
leur tour des conséquences sur la santé et le bien-être des personnes qui dépendent du système. 
Aussi critiques qu’ils puissent être, ces effets sont, la plupart du temps, de courte durée.

Les impacts environnementaux renvoient aux conséquences sur l’environnement naturel des ris-
ques pesant sur le système global. Ils englobent les conséquences pour les terres productives, 
en particulier l’érosion des sols, la perte de fertilité et la perte de couvert végétal. Ils englobent 
également les effets sur l’eau et sur l’air. Les impacts environnementaux s’inscrivent généralement 
à long terme. 

L’ajout de ces deux éléments jette les fondations d’un cadre simple mais utile pour analyser les 
risques et déterminer les éléments du système collectif qui seront touchés par le risque. Il fixe 
le cadre permettant de produire une analyse des risques et un profil des capacités de gestion – 
c’est-à-dire la capacité à répondre via l’analyse et la planification des interventions. 

Des profils des capacités d’évaluation et de gestion des risques peuvent être établis pour dif-
férents contextes ; ils peuvent être géographiques, traiter d’un risque particulier ou même d’un 
secteur donné du système agroalimentaire. Pour dresser ce type de profil, il convient d’effectuer 
une étude de référence couvrant les éléments suivants propres à la zone évaluée :

•	 Profil de risque de la zone : aperçu historique des phénomènes risqués s’étant déjà produits 
dans la région

•	 Profil d’intervention et de gestion des risques du domaine : aperçu historique des réponses 
apportées dans le domaine pour contrôler les risques

•	 Profil des capacités institutionnelles d’évaluation et de gestion des risques : codification des 
capacités de certaines institutions à évaluer et gérer les risques
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Figure 4: Cadre ciblé de l’évaluation des risques pour le système agroalimentaire
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Chacun de ces éléments constitue un rapport fondé sur des données probantes collectées à 
l’aide des outils d’évaluation et d’analyse des risques abordés dans la leçon 2.1 (adaptés comme 
le montre le tableau 1), ainsi que sur un examen de la documentation et, le cas échéant, sur des 
entretiens et discussions en atelier avec les parties prenantes. Comme nous le verrons plus tard, 
l’élaboration des profils est généralement le fruit d’un effort collaboratif dans le cadre duquel une 
agence (généralement au niveau macroéconomique) prend l’initiative et coordonne les actions. 
Le processus d’élaboration de ces profils comporte trois éléments :

•	 Profil de risque de la zone

•	 Profil d’intervention et de gestion des risques

•	 Profil des capacités institutionnelles d’évaluation et de gestion des risques

Profil de risque de la zone 
Un profil de risque est un récit historique synthétique des principaux phénomènes risqués vécus 
par le système agroalimentaire dans une zone précise au cours des 10-15 années précédentes 
(ou plus longtemps, si possible). Il peut s’agit de conditions météorologiques extrêmes (p. ex., 
sécheresse, inondation, températures élevées), d’attaques de ravageurs, d’épidémies, d’épisodes 
de fluctuation des prix sur le marché, de troubles politiques, etc.

La « zone précise » peut être géographique (p. ex., zones géopolitiques [de prise de décision] ou 
agro-écologiques) ou sectorielle (systèmes agricoles ou principaux produits agricoles). Elle peut 
couvrir l’ensemble du système agroalimentaire ou une partie de ce système.

Le profil récapitule les principaux phénomènes ayant eu lieu et leur impact sur le système. Il a pour 
objet d’aider à identifier les tendances ainsi que les zones géographiques et/ou secteurs qui sont 
particulièrement vulnérables au risque. 

Il n’existe pas de solution unique relative à l’élaboration du profil des risques. Ces outils doivent 
toutefois comprendre des résumés, tableaux et cartes des phénomènes et de leurs répercussions 
afin de fournir une description narrative et visuelle desdits phénomènes. Par exemple, au Kenya, 
un profil des risques climatiques propre à certaines régions a été élaboré. Outre les informations 
essentielles sur la population et l’économie qu’il a fournies, ce profil a également mis en lumière 
un certain nombre d’enjeux clés pour la région.

Parmi les informations présentées, le profil devrait comporter une série de cartes et de graphiques 
montrant les différents aspects du risque lié au climat. Des exemples sont fournis dans l’activité 
d’apprentissage 2.4.

Les informations sur les risques peuvent également se présenter sous forme de tableau divisé par 
denrée montrant la nature du phénomène risqué, la portée et l’ampleur de ses impacts et les stra-
tégies d’adaptation existantes et potentielles. Ces informations peuvent être séparées davantage 
encore en sous-systèmes (catégories) principaux présentés dans le cadre ciblé d’évaluation des 
risques (figure 2).

Comme on peut le voir dans le tableau suivant, l’exemple du Kenya étudié ci-dessus se fonde sur 
un cadre de ce type, dans lequel les renseignements sont organisés en quatre sous-systèmes : 
fourniture de semences et d’autres intrants ; production sur l’exploitation ; récolte, stockage et 
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transformation ; et vente des produits. Ce tableau propose un profil des risques de pluies intenses 
et de sécheresse pour la production de volaille. Il s’inscrit dans le cadre d’un profil plus général 
couvrant un nombre plus important de denrées.

Profil de risque climatique : comté de Siaya, Kenya  

Volaille Domaine d’impact du système agricole

Fourniture  
de semences  
et d’autres intrants

Production  
sur l’exploitation

Récolte, stockage  
et transformation

Vente des produits

Précipitations 
intenses

Hausse des pertes 
d’aliments pour les 
animaux (moisissure/
pourriture) ; 
accessibilité limitée 
et prix élevés de 
la nourriture/des 
médicaments compte 
tenu des difficultés 
liées au transport ; 
accès limité aux 
oiseaux reproducteurs ; 
besoins et coûts élevés  
de la main-d’œuvre

Augmentation des 
taux d’alimentation ; 
besoins énergétiques 
élevés (chauffage) ;  
hausse de la 
prévalence  
de maladies  
et de la mortalité  
au sein de la volée ; 
coût élevé des 
services vétérinaires

Baisse des conditions 
d’hygiène à l’abattage 
(multiplication 
des chances de 
contamination) ; 
transport limité (de 
l’exploitation au 
site de stockage) ; 
augmentation de la 
périssabilité (œufs/
carcasses) ; hausse 
des besoins de main-
d’œuvre (habillage) 
; détournement des 
produits pour satisfaire 
la consommation  
du ménage

Prix de vente faible 
pour l’agriculteur 
(départ exploitation) 
; réduction des 
activités de vente 
et des liens (accès 
limité au marché) 
; pénurie sur le 
marché (produits 
à base de volaille) ; 
hausse des prix sur 
le marché (courtiers/
négociants) ;  
forte périssabilité  
des produits

Mesure de 
l’impact

Majeur-mineur Grave-majeur Mineur Grave-mineur

Stratégies 
actuelles 
d’adaptation 
aux risques

Stockage correct 
de la nourriture/des 
suppléments destinés 
à la volaille (exempt 
d’humidité) ; utilisation 
de races améliorées/
traditionnelles ; 
utilisation de races 
croisées ; utilisation 
de médicaments/
herbes traditionnelles 
pour lutter contre les 
maladies et parasites

Drainage adéquat 
autour des poulaillers ; 
vaccinations/herbes 
traditionnelles (lutte 
contre les épidémies) ; 
 chauffage des 
poulaillers (bois de 
chauffage/lanterne) ; 
 bonnes pratiques 
d’élevage (nettoyage 
des poulaillers, des 
abreuvoirs, des auges)

Abattage programmé 
(quelques-uns à la 
fois) ; plumée des 
poulets pour le 
stockage/la vente ; 
collecte manuelle ; 
calibrage et tri des 
œufs ; consommation 
du ménage (œufs de 
mauvaise qualité)

Vente aux 
intermédiaires au prix 
départ exploitation 
; promotion de la 
commercialisation 
du poulet (journée 
portes ouvertes/
salons agricoles) ;  
mise en réserve 
de poulet pour les 
festivités saisonnières 
(prix élevés)

Autres solutions 
permettant 
d’améliorer 
la capacité 
d’adaptation 
des agriculteurs

Mise en place 
d’équipements de 
séchage des aliments ; 
 sensibilisation des 
agriculteurs aux 
services vétérinaires ; 
 adoption de politiques 
soutenues par le comté 
pour la formulation  
des aliments  
pour animaux ; 
 amélioration de 
l’infrastructure 
routière (pour faciliter 
l’accessibilité  
de l’alimentation)

Construction 
communautaire de 
digues ; vérification 
des barrages et 
canaux ; promotion 
de l’utilisation 
de systèmes de 
chauffage solaire/
électrique ; limitation 
de l’accès aux maisons 
(pour réduire la 
contamination) ; 
diversification  
des activités

Introduction 
d’installations 
communautaires 
d’abattage  
et de stockage ; 
promotion des 
installations  
de réfrigération 
de petite échelle ; 
diversification  
des activités liées  
à la volaille

Renforcement 
des services de 
vulgarisation ; vente 
de parties de poulets 
(et non du poulet 
entier) ; renforcement 
des coopératives 
d’agriculteurs (vente); 
 étude des stratégies 
pour l’augmentation 
de la valeur ajoutée 
de la volaille

Source: MoALF (2016)
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Une évaluation similaire est effectuée pour le risque de sécheresse. Le profil présente également 
une évaluation relative au maïs (pluies intenses et sécheresse) ; au sorgho (pluies intenses et 
vagues de sécheresse) ; et aux haricots (stress thermique et sécheresse).

Cette méthode peut être facilement adaptée pour intégrer d’autres éléments tirés du cadre ciblé 
relatif au système d’évaluation des risques (figure 4). 

Profil de risque étendu
	
	
Volaille

Domaine d’impact du système agricole

Fourniture  
de semences et 
d’autres intrants

Production sur 
l’exploitation

Récolte, 
stockage et 
transformation

Vente  
des produits

Social Environnemental

Précipitations 
intenses

Hausse 
des pertes 
d’aliments pour 
les animaux 
(moisissure/
pourriture) ; 
accessibilité 
limitée et prix 
élevés de la 
nourriture/des 
médicaments 
compte tenu 
des difficultés 
liées au 
transport ; 
accès limité 
aux oiseaux 
reproducteurs ; 
besoins et coûts 
élevés de la 
main-d’œuvre

Augmentation 
des taux 
d’alimentation ; 
 besoins 
énergétiques 
élevés 
(chauffage) ; 
hausse de la 
prévalence de 
maladies et de 
la mortalité au 
sein de la volée ; 
 coût élevé 
des services 
vétérinaires

Baisse des 
conditions 
d’hygiène à 
l’abattage 
(multiplication 
des chances de 
contamination) ; 
 transport limité 
(de l’exploitation 
au site  
de stockage) ;  
augmentation 
de la 
périssabilité 
(œufs/
carcasses) ; 
hausse des 
besoins de 
main-d’œuvre 
(habillage) ; 
détournement 
des produits 
pour satisfaire la 
consommation 
du ménage

Prix de vente 
faible pour 
l’agriculteur 
(départ 
exploitation) ; 
réduction des 
activités de 
vente et des 
liens (accès 
limité au 
marché) ; 
pénurie sur 
le marché 
(produits à base 
de volaille) ; 
hausse des prix 
sur le marché 
(courtiers/
négociants) ; 
forte 
périssabilité des 
produits

Baisse de 
l’accès à 
l’alimentation ; 
baisse de la 
qualité de la 
nourriture ; 
augmentation 
du risque de 
contamination 
après l’achat

Endommagement 
des terres à 
long terme 
à cause des 
ruissellements 
; compaction 
du sol ; hausse 
du risque de 
pollution de 
l’eau à partir des 
ruissellements 
autour des 
poulaillers

Mesure  
de l’impact

Majeur-mineur Grave-majeur Mineur Grave-mineur Major-Minor Major-Minor

Stratégies 
actuelles 
d’adaptation 
aux risques

Stockage 
correct de la 
nourriture/des 
suppléments 
destinés à la 
volaille (exempt 
d’humidité) ; 
utilisation 
de races 
améliorées/
traditionnelles ; 
utilisation de 
races croisées ; 
utilisation de 
médicaments/
herbes 
traditionnelles 
pour lutter 
contre les 
maladies  
et parasites

Drainage 
adéquat autour 
des poulaillers ; 
vaccinations/
herbes 
traditionnelles 
(lutte contre  
les épidémies) ; 
chauffage des 
poulaillers (bois 
de chauffage/
lanterne) ; 
bonnes 
pratiques 
d’élevage 
(nettoyage  
des poulaillers,  
des abreuvoirs, 
des auges)

Abattage 
programmé 
(quelques-
uns à la fois) 
; plumée des 
poulets pour 
le stockage/la 
vente ; collecte 
manuelle ; 
calibrage et 
tri des œufs ; 
consommation 
du ménage 
(œufs de 
mauvaise 
qualité)

Vente aux  
intermédiaires 
au prix départ 
exploitation ; 
promotion  
de la commer-
cialisation  
du poulet 
(journée portes 
ouvertes/salons 
agricoles) ;  
mise en réserve 
de poulet pour 
les festivités 
saisonnières 
(prix élevés)

Achat  
de quantités 
et séchage 
(viande)

Construction 
de bassins 
d’endiguement
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Volaille

Domaine d’impact du système agricole

Fourniture  
de semences et 
d’autres intrants

Production sur 
l’exploitation

Récolte, 
stockage et 
transformation

Vente  
des produits

Social Environnemental

Autres 
solutions 
permettant 
d’améliorer 
la capacité 
d’adaptation 
des 
agriculteurs

Mise en place 
d’équipements 
de séchage 
des aliments ; 
sensibilisation 
des agriculteurs 
aux services 
vétérinaires ; 
adoption de 
politiques 
soutenues par 
le comté pour 
la formulation 
des aliments 
pour animaux ; 
amélioration de 
l’infrastructure 
routière 
(pour faciliter 
l’accessibilité de 
l’alimentation)

Construction 
communautaire 
de digues ; véri-
fication des bar-
rages et canaux 
; promotion de 
l’utilisation de 
systèmes de 
chauffage so-
laire/électrique ; 
limitation  
de l’accès aux 
maisons (pour 
réduire la  
contamination) ; 
diversification 
des activités

Introduction 
d’installations 
commu-
nautaires 
d’abattage et 
de stockage ; 
promotion des 
installations de 
réfrigération de 
petite échelle ; 
diversification 
des activités 
liées à la volaille  

Renforcement 
des services  
de vulgarisation ; 
vente de parties 
de poulets (et 
non du poulet 
entier) ; 
 renforcement  
des coopératives 
d’agriculteurs 
(vente) ; 
étude des 
stratégies pour 
l’augmentation 
de la valeur 
ajoutée  
de la volaille

La dernière section du profil de risque de la zone consolidera toutes les informations prédic-
tives sur les risques potentiels que la zone en question peut subir et sur leurs impacts. Citons 
les matrices de risque, les cartes thermiques, les diagrammes de Venn, les flux de trésorerie, le 
calcul de la marge brute et n’importe quel autre outil d’évaluation des risques abordé dans la 
leçon 2.1 et adapté comme nous l’avons vu dans le tableau 1. Bien sûr, si la zone est de taille im-
portante (peut-être même à l’échelle nationale), et englobe différentes chaînes de valeur et de 
nombreuses denrées, et/ou opère dans différents environnements et pour différents marchés, il 
pourra être nécessaire de choisir des exploitations et entreprises « représentatives » de la zone 
tout entière. 

Le cadre final relatif au profil de risque sera déterminé par la capacité des organismes concernés à 
établir les profils, obtenir les données disponibles et définir les risques principaux tels qu’identifiés 
par les parties prenantes et les décideurs du système agroalimentaire. Il peut s’agir d’un processus 
très sophistiqué fondé sur des données très complexes et détaillées. L’un des processus à mettre 
en place par l’organisme ou la structure dirigeant le processus d’élaboration des profils de risque 
de la zone consiste à définir les paramètres relatifs auxdits profils – y compris en se fondant sur 
les cadres fournis dans cette publication.

Profil d’intervention et de gestion des risques 
Ce profil définit la façon dont les risques passés ont été gérés (ainsi que les outils et instruments 
stratégiques utilisés) et évalue l’efficacité des mesures prises (enseignements tirés), y compris 
toutes les conséquences imprévues. Un tableau de synthèse comme celui figurant ci-après con-
stitue une méthode simple d’enregistrement des informations sur les interventions menées et la 
stratégie de gestion du risque. Ce tableau, fondé sur le même cadre que le cadre ciblé d’évaluation 
des risques (figure 4), analyse quatre facteurs : résumé des impacts ; mesures préparatoires mises 
en œuvre avant la survenue du phénomène ; mise en œuvre de la stratégie ; et évaluation de la 
stratégie d’intervention. Quelques questions sont posées pour aider à remplir le tableau.
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La définition du phénomène constitue l’une des principales décisions à prendre pour établir le 
profil d’intervention et de gestion des risques (voir la section « détails relatifs au(x) phénomène(s) 
»). Il peut s’agir d’un phénomène unique (p. ex., une épidémie) ou une succession d’événements 
connexes (p. ex., une épidémie causée par de fortes précipitations). 

Le sujet principal du rapport, qui pourrait être une denrée unique, un ensemble de denrées (p. ex., 
les céréales), une zone géographique, voire une denrée/un ensemble de denrées dans une zone 
géographique donnée, représente une autre décision importante à prendre pour établir le profil.

Une fois que ces deux décisions ont été prises, l’étape suivante consiste à examiner les questions 
figurant dans chaque cellule et à y répondre en tenant compte du contexte relatif au phénomène 
et du principal sujet du rapport. 
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Profil d’intervention et de gestion des risques [exemple]

Détails relatifs au(x) 
phénomène(s)

Phénomène unique ? Ensemble de phénomènes connexes ?

Sujet du rapport Denrée unique ? Ensemble de denrées ? Zone géographique ?

Domaine d’impact Résumé des impacts Mesures prépara-
toires préalables à la 
survenue  
du phénomène

Mise en œuvre  
de la stratégie

Évaluation  
de la stratégie 
d’intervention

Préproduction 
(production 
d’intrants)

	• Quels intrants ont 
été touchés, et 
comment ?

	• Chiffre rond

	• Quelles stratégies 
et politiques ont 
été mises en place 
avant la survenue 
du phénomène ? 

	• Quelles mesures 
ont été prises  
pour réduire  
la fréquence  
et/ou les effets ?

	• Qui a mis  
en œuvre  
la stratégie ?

	• Quelle a été 
l’efficacité 
des mesures 
préparatoires  
et de la mise e 
n œuvre ultérieure 
à la survenue  
du phénomène ?

	• Y a-t-il eu des 
conséquences 
inattendues ?

Préproduction
(approvisionnement 
en intrants)

	• Comment les 
mécanismes 
d’approvisionnement 
(p. ex., les 
fournisseurs et les 
systèmes)  
ont-ils été touchés ?

	• Quelles stratégies 
et politiques ont 
été mises en place 
avant la survenue 
du phénomène ? 

	• Quelles mesures 
ont été prises  
pour réduire  
la fréquence  
et/ou les effets ?

	• Qui a mis  
en œuvre  
la stratégie ?

	• Quelle a été 
l’efficacité 
des mesures 
préparatoires  
et de la mise e 
n œuvre ultérieure 
à la survenue  
du phénomène ?

	• Y a-t-il eu des 
conséquences 
inattendues ?

Production
(Farm activities)

	• Comment les 
mécanismes 
d’approvisionne-
ment (p. ex., les 
fournisseurs et les 
systèmes) ont-ils 
été touchés ?

	• Quelles stratégies 
et politiques ont 
été mises en place 
avant la survenue 
du phénomène ? 

	• Quelles mesures 
ont été prises  
pour réduire  
la fréquence  
et/ou les effets ?

	• Qui a mis  
en œuvre  
la stratégie ?

	• Quelle a été 
l’efficacité 
des mesures 
préparatoires  
et de la mise e 
n œuvre ultérieure 
à la survenue  
du phénomène ?

	• Y a-t-il eu des 
conséquences 
inattendues ?

Production
(Activités agricoles)

	• Quelles denrées 
ont été touchées, 
et comment ?

	• Chiffre rond

	• Quelles stratégies 
et politiques ont 
été mises en place 
avant la survenue 
du phénomène ? 

	• Quelles mesures 
ont été prises  
pour réduire  
la fréquence  
et/ou les effets ?

	• Qui a mis  
en œuvre  
la stratégie ?

	• Quelle a été 
l’efficacité 
des mesures 
préparatoires  
et de la mise e 
n œuvre ultérieure 
à la survenue  
du phénomène ?

	• Y a-t-il eu des 
conséquences 
inattendues ?

(...)
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(...) Détails relatifs 
au(x) phénomène(s)

Phénomène unique ? Ensemble de phénomènes connexes ?

Sujet du rapport Denrée unique ? Ensemble de denrées ? Zone géographique ?

Domaine d’impact Résumé des impacts Mesures prépara-
toires préalables à 
la survenue du phé-
nomène

Mise en œuvre  
de la stratégie

Évaluation  
de la stratégie 
d’intervention

Transformation 	• Quelles denrées 
ont été touchées, 
et comment ?

	• Chiffre rond

	• Quelles stratégies 
et politiques ont 
été mises en place 
avant la survenue 
du phénomène ?

	• Quelles mesures 
ont été prises  
pour réduire  
la fréquence  
et/ou les effets ?

	• Qui a mis  
en œuvre  
la stratégie ?

	• Quelle a été 
l’efficacité 
des mesures 
préparatoires  
et de la mise e 
n œuvre ultérieure 
à la survenue  
du phénomène ?

	• Y a-t-il eu des 
conséquences 
inattendues ?

Vente en gros / 
au détail

	• Comment  
la commercialisation 
hors exploitation 
a-t-elle été 
touchée ?

	• Quelles stratégies 
et politiques ont 
été mises en place 
avant la survenue 
du phénomène ? 

	• Quelles mesures 
ont été prises  
pour réduire  
la fréquence  
et/ou les effets ?

	• Qui a mis  
en œuvre  
la stratégie ?

	• Quelle a été 
l’efficacité 
des mesures 
préparatoires  
et de la mise e 
n œuvre ultérieure 
à la survenue  
du phénomène ?

	• Y a-t-il eu des 
conséquences 
inattendues ?

Exportation 	• Comment les  
exportations  
ont-elles  
été touchées ? 

	• Quelles stratégies 
et politiques ont 
été mises en place 
avant la survenue 
du phénomène ? 

	• Quelles mesures 
ont été prises  
pour réduire  
la fréquence  
et/ou les effets ?

	• Qui a mis  
en œuvre  
la stratégie ?

	• Quelle a été 
l’efficacité 
des mesures 
préparatoires  
et de la mise e 
n œuvre ultérieure 
à la survenue  
du phénomène ?

	• Y a-t-il eu des 
conséquences 
inattendues ?

Environnement 	• Comment  
les exportations 
ont-elles  
été touchées ? , 
et où ?

	• Effets à long 
terme ? 

	• Quelles stratégies 
et politiques ont 
été mises en place 
avant la survenue 
du phénomène ? 

	• Quelles mesures 
ont été prises  
pour réduire  
la fréquence  
et/ou les effets ?

	• Qui a mis  
en œuvre  
la stratégie ?

	• Quelle a été 
l’efficacité 
des mesures 
préparatoires  
et de la mise e 
n œuvre ultérieure 
à la survenue  
du phénomène ?

	• Y a-t-il eu des 
conséquences 
inattendues ?

Impact social  
(point  
de consommation)

	• Qui a été touché, 
comment,  
et où ? 

	• Durée ;  
effet à long terme

	• Quel a été l’effet 
sur la sécurité 
alimentaire  
des ménages ?

	• Quelles stratégies 
et politiques ont 
été mises en place 
avant la survenue 
du phénomène ? 

	• Quelles mesures 
ont été prises  
pour réduire  
la fréquence  
et/ou les effets ?

	• Qui a mis  
en œuvre  
la stratégie ?

	• Quelle a été 
l’efficacité 
des mesures 
préparatoires  
et de la mise e 
n œuvre ultérieure 
à la survenue  
du phénomène ?

	• Y a-t-il eu des 
conséquences 
inattendues ?
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Nous nous sommes appuyés sur l’exemple du Kenya pour établir le profil suivant d’intervention et 
de la gestion des risques. Il s’agit d’un exemple purement hypothétique.

Exemple de profil d’intervention et de gestion des risques

Détails 
relatifs au(x) 
phénomène(s)

Précipitations extrêmes : avril 2015 (longue saison des pluies)

Sujet du rapport Volaille dans le district de Siaya, Kenya

Domaine 
d’impact

Résumé des impacts Mesures préparatoires 
préalables  
à la survenue  
du phénomène

Mise en œuvre  
de la stratégie

Évaluation  
de la stratégie 
d’intervention

Préproduction 
(production 
d’intrants)

	• Les deux 
principales usines 
de production 
d’aliments pour 
animaux ont cessé 
de fonctionner 
à cause des 
inondations ; 
interruption  
de la production 
pendant trois 
semaines.

	• Les stocks ont 
également été 
endommagés.

	• Valeur des pertes :  
$ 1 million

	• Des subventions  
ont été distribuées  
aux usines  
de production 
d’aliments  
pour animaux  
pour introduire  
des structures 
de lutte contre 
les inondations 
et se procurer 
de meilleures 
infrastructures  
de stockage  
(plus sèches).

	• Demandes 
d’indemnisations 
financées  
par le fonds d’aide 
aux victimes 
d’inondations ;  
$ 0,25 million 
distribués  
aux deux usines

	• On a découvert 
que les 
subventions  
ont été touchées, 
mais non utilisées 
comme prévu ; 
suivi ultérieur  
au versement 
de la subvention 
insuffisant

	• Les usines ont 
anticipé les fonds 
de secours  
et n’ont donc  
pas procédé à des 
améliorations.

Pre-production
(Approvision-
nement 
en intrants)

	• Les routes reliant  
les fournisseurs  
aux agriculteurs 
étaient 
impraticables  
à cause  
des inondations.

	• 50 % des aliments 
pour animaux 
stockés dans  
les exploitations  
ont été détruits  
par l’inondation  
ou les moisissures.

	• Valeur des pertes : 
$0,5 million

	• Des conseils  
de vulgarisation  
ont été fournis  
aux agriculteurs  
sur le stockage  
des aliments  
pour animaux  
pour les protéger 
contre les moisissures 
et les maladies. 

	• Les axes routiers 
principaux ont été 
dégradés et bombés 
pour faciliter  
les écoulements.

	• Lorsque des orages 
étaient prévus, des 
diffusions radio 
ont été assurées 
pour rappeler 
aux producteurs 
de protéger leurs 
stocks d’aliments 
pour animaux.

	• Demandes 
d’indemnisation 
financées à partir 
du fonds d’aide 
aux victimes 
d’inondations ;  
$ 0,55  
million distribués  
à 400 producteurs

	• Les conseils 
fournis n’ont pas 
pris en compte  
le fait que  
les matériaux 
nécessaires  
à la préparation 
étaient rarement 
disponibles 
dans les zones 
touchées.

	• Lenteur  
des processus  
de paiement

Production 	• Perte de 20 % des 
poulets de chair  
et de 10 % des 
poules pondeuses  
à cause de la 
pénurie d’aliments

	• La production 
d’œufs a baissé  
de 45 %,  
et la production  
de poulet de chair  
de 50 % (kg)

	• Valeur des pertes :  
$ 2,4 millions

	• Des conseils  
de vulgarisation 
ont été fournis 
aux agriculteurs 
concernant l’hygiène 
des oiseaux  
en cas de pluies 
extrêmes

	• Des produits 
alimentaires 
d’urgence ont été 
transportés dans  
la zone touchée

	• Une part 
d’aliments 
suffisante pour 
un Saison  de 
production 
(poulets de chair) 
et 6 semaines 
de ponte était 
disponible.

	• La livraison s’est 
avérée difficile 
compte tenu  
des routes 
boueuses ;  
les travaux  
sur les routes ont 
nui à la livraison.(...)
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(...) Détails 
relatifs au(x) 
phénomène(s)

Précipitations extrêmes : avril 2015 (longue saison des pluies)

Sujet du rapport Volaille dans le district de Siaya, Kenya

Domaine 
d’impact

Résumé des impacts Mesures préparatoires 
préalables  
à la survenue  
du phénomène

Mise en œuvre  
de la stratégie

Évaluation  
de la stratégie 
d’intervention

Transformation 	• La capacité  
de rendement a été 
réduite de 70 %.  
Les routes inondées 
ont limité  
les livraisons ; 
hausse de la 
consommation  
du ménage

	• Valeur des pertes :  
$ 1 million

	• Aucune 	• Des bonifications 
d’intérêt ont été 
fournies par le fonds 
d’aide aux victimes 
d’inondations.

	• Ces bonifications 
ont aidé  
les boucheries  
à faire face  
à leurs coûts 
d’exploitation.

	• Aucune 
conséquence 
imprévue

Vente en gros/
au détail

	• Marché du district 
réduit de 80 % ; 
marchés extérieurs 
relativement 
épargnés 

	• Valeur des pertes :  
$ 5 millions

	• Aucune 	• Réclamations liées 
aux pertes  
du marché  
(secteur privé)

	• Les déclarations 
de sinistre ont 
couvert les pertes 
opérationnelles, 
mais n’ont pas 
permis de faire  
des profits.  
Les entreprises ont 
intégré le Saison  
suivant en étant 
vulnérables.

Exportation 	• Les exportations 
n’ont pas été 
affectées  
par les pluies 
extrêmes touchant 
le district de Siaya.

	• Aucune 	• Aucune 	• Non applicable

Environnement 	• Des niveaux élevés 
de nitrates, dus aux 
écoulements depuis 
les poulaillers, ont 
été enregistrés dans 
les cours d’eau.

	• Pas d’effet à long 
terme

	• Les usagers d’eau en 
aval ont reçu  
de l’eau polluée.

	• L’érosion gagne  
du terrain 
sur les renforts.

	• Renforcement  
des berges sensibles 
à l’érosion

	• Réalisation  
de tests réguliers  
des polluants

	• Tests 
supplémentaires 
de l’eau

	• Inspection  
des berges,  
et renforcement  
le cas échéant

	• Le renforcement 
préalable  
à la survenue  
du phénomène  
a fourni une bonne 
protection aux 
berges sensibles  
à l’érosion.

	• Le test de la pollution 
n’a pas été mené 
rigoureusement.

	• Le budget a été 
dépassé en raison 
de problèmes de 
transport sur les 
axes routiers et voies 
d’accès.

(...)
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(...) Détails 
relatifs au(x) 
phénomène(s)

Précipitations extrêmes : avril 2015 (longue saison des pluies)

Sujet du rapport Volaille dans le district de Siaya, Kenya

Domaine 
d’impact

Résumé des impacts Mesures préparatoires 
préalables  
à la survenue  
du phénomène

Mise en œuvre  
de la stratégie

Évaluation  
de la stratégie 
d’intervention

Impact social 
(point de 
consommation)

	• Les stocks  
de protéines ont 
baissé de 20 %  
dans le district.

	• Les ménages 
vulnérables ont 
vu leur situation 
nutritionnelle  
se dégrader  
et le nombre  
de maladies 
hydriques  
se multiplier.

	• L’eau polluée a 
entraîné une hausse 
de l’incidence des 
maladies humaines, 
en particulier chez 
les moins de 5 ans.

	• Programme  
de sécurité 
alimentaire  
du ministère mis  
en œuvre  
par les services  
de vulgarisation

	• Aide alimentaire 
distribuée à 1 250 
ménages

	• Conseils  
de vulgarisation  
et conditions  
à remplir fournies 
pour traiter  
l’eau polluée

	• Livraison d’eau  
à 15 villages

	• Les conseils fournis 
préalablement 
à la survenue 
du phénomène 
n’ont pas été 
largement adoptés ; 
augmentation de la 
gravité de l’impact

	• La situation des 
ménages vulnérables 
a pu être stabilisée 
grâce à l’aide 
alimentaire.

	• Les livraisons 
d’eau ont souvent 
été retardées en 
raison d’un manque 
d’équipements et 
d’une mauvaise 
accessibilité  
des routes.

Des profils similaires seraient ainsi élaborés pour d’autres denrées et d’autres zones géographiques 
ou segments du système agroalimentaire.

Profil des capacités institutionnelles d’évaluation et de gestion des risques (IRAMC) 
Les profils IRAMC fournissent aux décideurs un résumé succinct mais suffisamment détaillé de la 
capacité des différentes institutions du système agroalimentaire ou reliées à celui-ci à contribuer 
à une ou plusieurs étapes du Saison  d’évaluation et de gestion des risques – identifier les risques, 
analyser les données et planifier, mettre en œuvre, financer et/ou suivre et évaluer les stratégies 
et politiques de gestion des risques. 

Un profil distinct est établi pour chaque institution. Celui-ci identifie l’institution par son 
nom et fournit les coordonnées de la personne responsable. Il devrait également indiquer 
où se situe l’institution au sein du système agroalimentaire (ou du cadre élargi) (à partir du 
cadre ciblé d’évaluation et de gestion des risques). 
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Les institutions concernées varieront d’un pays à l’autre, mais les types suivants d’organisations 
devraient en règle générale être concernés :

•	 Secteur privé (banques, institutions de microfinance, compagnies d’assurance) ;

•	 Agriculteurs et groupes et organisations d’agriculteurs (formels et informels), y compris les 
coopératives ;

•	 Négociants et groupes de négociants ;

•	 Sociétés et groupes de transport ;

•	 Usines et groupements d’usines de transformation ;

•	 Organismes de secours ;

•	 ONG et partenaires de développement ;

•	 Groupes de femmes ; et

•	 Différents niveaux et ministères du gouvernement.

Le profil institutionnel doit recenser le(s) domaine(s) de l’évaluation et de la gestion des risques 
pour lesquels l’institution possède une expertise (capacité) particulière. Cette capacité peut être 
subdivisée davantage grâce au cadre ciblé d’évaluation des risques (de la production d’intrants à 
l’exportation) et/ou aux éléments du cercle intérieur du diagramme.

Une partie prenante (institution) de la chaîne de valeur accroîtra généralement sa capacité à iden-
tifier, à analyser et à gérer les risques relevant de sa mission. La capacité de chaque partie pre-
nante à gérer les risques devra être évaluée dans son propre contexte. 

Par exemple, une institution peut avoir la capacité à identifier les risques (première étape du 
Saison ). Grâce au cadre ciblé d’évaluation des risques, nous découvrons qu’elle est compétente 
pour identifier les risques dans les secteurs des négociants, des grossistes, des détaillants et des 
exportateurs. Une autre partie prenante peut avoir des compétences en matière d’analyse des 
données, afin d’évaluer la vraisemblance et/ou d’estimer les conséquences et se spécialiser dans 
l’analyse des données liées à l’impact social. De même, s’il s’agit d’une institution chargée des 
risques sanitaires, l’évaluation analysera la capacité de cette institution à évaluer et à gérer les 
risques sanitaires.  

Dans un autre exemple, s’appuyant cette fois sur les éléments du cercle intérieur, nous découvrons 
que l’institution a les compétences pour mettre en œuvre et financer des plans de gestion des 
risques liés à la capacité organisationnelle et à la gestion de l’information.
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Voici quelques exemples de capacités fondées sur les éléments des cercles intérieur et extérieur, 
qui montrent où elles peuvent s’inscrire dans le Saison  d’évaluation et de gestion du risque : 

•	 Infrastructure : évaluation des éventuels dégâts causés aux routes  
(analyse des données)

•	 Capacité organisationnelle : formation à la planification de la gestion des risques  
(mise en œuvre et financement de plans de gestion des risques)

•	 Impact environnemental : suivi du taux de pollution des cours d’eau  
(évaluation des répercussions des plans et politiques de gestion des risques)

•	 Impact social : évaluation de la vulnérabilité à la sécurité alimentaire (analyse des données ; 
évaluation des répercussions des plans et politiques de gestion des risques)

•	 Technologie : test de la robustesse des équipements agricoles  
(identification des risques ; analyse des données ; évaluation des répercussions  
des plans et politiques de gestion des risques)

•	 Approvisionnement en intrants : achat d’intrants d’urgence  
(planification des stratégies et politiques de gestion des risques)

•	 Financement : estimation de l’impact du risque  
(identification des risques ; analyse des données)

Chaque capacité identifiée devrait obtenir une note relative à sa « solidité », composée de deux 
volets : degré de capacité et degré de fiabilité. La capacité renvoie aux connaissances, aux com-
pétences et aux systèmes que l’institution peut apporter au processus d’évaluation et de gestion 
du risque. La fiabilité renvoie quant à elle au degré de fiabilité de la contribution de l’institution. 

Pour chaque composante, voici une proposition de système de notation simple : 

•	 Capacité :	  
0 = aucune capacité ; 1 = faible capacité ; 2 = capacité suffisante ; 3 = grande capacité 

•	 Fiabilité :	  
1 = pas très fiable ; 2 = fiable ; 3 = très fiable 

Ces classements sont, bien entendu, subjectifs. Pour évaluer la capacité, il convient d’évaluer le 
niveau et l’importance des connaissances, compétences et systèmes que possède l’institution et 
qui sont pertinents pour le facteur évalué (p. ex. l’aspect financier), et la capacité de l’institution 
à les mettre à la disposition du processus d’évaluation et de gestion des risques. Pour noter la 
fiabilité, on étudie le respect par l’institution de ses engagements à mettre ses connaissances, 
compétences et systèmes à disposition et à mener les missions qui lui ont été confiées. 

L’institution obtient une note à chaque étape du Saison  d’évaluation et de gestion du risque. 
Ainsi, par exemple, une note de 3-2 en matière d’évaluation des données signifie que l’institution 
possède une grande capacité et est fiable. 

Ces informations donneront aux décideurs une idée rapide des institutions à impliquer dans telle 
ou telle étape du Saison  d’évaluation et de gestion des risques. 
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La quantité d’informations pouvant être importante – même pour une seule institution – il est 
recommandé d’utiliser un simple « tableau de bord » facilement consultable. Voici un exemple.

Détails de l’institutionn

Nom de l’institution

Principal domaine  
de travail au sein du  
système agroalimentaire

Place de l’institution dans le secteur agroalimentaire (p. ex., organisation de producteurs, 
chambre de commerce, organisation de produit, usine de transformation, organisme de 
financement, gouvernement, organisme de réglementation, etc.)

Contact principal Nom et coordonnées de la personne au sein de l’institution qui peut prendre des décisions 
au nom de l’institution et la mobiliser (fonds/intervention)

Évaluation

Domaine d’évaluation 
et de gestion  
des risques

Détails des capacités Force

Capacité principale de 
gestion des risques 

Principale capacité de l’institution en matière de gestion des risques et 
contribution possible au processus de gestion du risque ; ce point sera 
fondé sur les déclarations de capacité ci-dessous.

Capacité à identifier 
les risques

Capacité de l’institution à fournir des données sur le risque

Capacité à analyser  
les données relatives 
au risque

Capacité de l’institution à analyser et interpréter les données  
et informations sur le risque

Capacité à planifier Capacité de l’institution à planifier des stratégies de gestion des risques

Capacité à mettre  
en œuvre

Capacité de l’institution à mettre en œuvre un aspect de la stratégie,  
y compris ce que l’institution peut faire (p. ex., services de transport 
terrestre ; coordination de projet ; communication, etc.)

Capacité à suivre  
et évaluer

Capacité de l’institution à contribuer au suivi et à l’évaluation des stratégies 
et politiques de gestion des risques mises en œuvre, y compris ce que 
l’institution peut faire (collecte de données, analyse des données, suivi, etc.)

Expérience passée 
dans la gestion  
des risques

Engagement de l’institution dans l’évaluation et la gestion des risques  
et évaluation de cet engagement. Ce point consiste essentiellement à 
asseoir la crédibilité et la fiabilité de l’institution concernée. Il convient  
de fournir ici des dates et un bref aperçu du/des phénomène(s) risqué(s).

Faiblesses ou limites 
connues

Où se trouvent les éventuelles faiblesses de l’institution (p. ex., gros 
roulement du personnel, lenteur des processus décisionnels, etc.)

Autres informations 
pertinentes

Toute autre information pertinente pour déterminer la capacité  
de l’institution à contribuer au processus de gestion du risque
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Voici un exemple hypothétique de profil des capacités institutionnelles d’évaluation et de gestion 
des risques.

Détails de l’institutionn

Nom de l’institution Sithole Agricultural Services

Principal domaine 
de travail au 
sein du système 
agroalimentaire

Vente de fruits, légumes et céréales sur les marchés intérieurs et d’exportation

Contact principal Sarah Sithole (Propriétaire)
Tél. :
Adresse e-mail :

Évaluation

Domaine d’évaluation 
et de gestion  
des risques

Détails des capacités Force

Capacité principale  
de gestion des risques 

Grande expérience dans l’analyse des données liées au marché – 
offre et demande, fluctuation des prix. Grande expérience dans la 
résolution des problèmes de transport. 

3-2

Capacité à identifier  
les risques

Peut identifier les risques de marché liés aux fruits, aux légumes  
et aux céréales

3-2

Capacité à analyser  
les données relatives 
au risque

Douée pour analyser les données relatives aux prix sur le marché 3-2

Capacité à planifier Expérience dans l’élaboration de plans de gestion des risques  
pour atténuer les pertes de revenus dues aux fluctuations  
des prix du marché

2-2

Capacité à mettre  
en œuvre

Expérience dans la mise en œuvre de stratégies  
de protection des prix

2-2

Capacité à suivre  
et évaluer

Capable de surveiller les programmes de l’entreprise
Participe à une équipe provinciale de suivi des stratégies  
de protection des prix du marché.

2-2

Expérience passée 
dans la gestion des 
risques

2013 : Crise de l’exportation du café à la suite d’une épidémie. 
Membre d’un comité provincial chargé d’évaluer les risques, 
de prévoir une stratégie et d’en évaluer les résultats. 
2014 : Inondations dans les districts d’ABC et XYZ. 
Membre du sous-comité chargé de l’analyse des retombées potentielles 
des inondations sur les revenus des ménages des petits agriculteurs.

Faiblesses ou limites 
connues

Petite entreprise avec peu d’employés. Dépend principalement de sa propriétaire. 
Les employés ne sont pas officiellement formés en matière de mise en marché.	

Autres informations 
pertinentes

Système de tenue de registres exceptionnel
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Dans la plupart des situations, de nombreux profils des capacités institutionnelles d’évaluation et 
de gestion des risques seront établis qui recenseront la capacité de plusieurs institutions à con-
tribuer aux processus d’évaluation et de gestion des risques. Idéalement, ces informations seront 
recensées électroniquement dans une base de données consultable de différentes façons (p. ex., 
grâce à un moteur de recherche) pour produire des rapports et faciliter la gestion des proces-
sus d’évaluation et de planification des risques. Par exemple, il devrait être possible de chercher 
toutes les institutions présentant une importante capacité d’analyse des données sur les risques. 
Comme nous l’avons vu au début du processus, si le travail est effectué correctement, il devrait 
permettre l’établissement de profils non seulement par institution, mais aussi par étape du Saison  
d’évaluation et de gestion des risques. 

1.2. Élaboration d’un résumé exécutif des capacités 
d’évaluation et de gestion des risques

Le résumé exécutif s’appuie sur les trois profils susmentionnés pour communiquer clairement sur 
les capacités générales de la ou des structure(s) collective(s) en matière de gestion des risques. 
Le format suivant permet de créer un résumé de profil utile et facile à utiliser.

Section 1 : Zone géographique

•	 Inclure une phrase précise sur la zone géographique couverte par l’organe de coordination 
et les stratégies et politiques élaborées. Il s’agit-là en effet des frontières délimitant le théâtre 
des opérations.

•	 Ajouter une carte montrant la zone d’intervention, la topographie, les axes routiers, les prin-
cipales infrastructures, les infrastructures agricoles (p. ex., silos, coopératives), la localisation 
des exploitations et des entreprises agroalimentaires concernées par la stratégie de gestion 
des risques, les noyaux de population, entre autres informations. Une superposition de cartes 
devrait permettre de situer les principales parties prenantes de la stratégie. 

Section 2 : Synthèse du profil de risque
Cette section doit synthétiser le profil de risque de la zone, notamment :

•	 le profil historique de la zone, établi à partir des profils de risque de la zone ; et

•	 le profil de risque prévu sera établi à partir des évaluations des risques réalisées à l’aide des 
outils abordés dans la leçon 2.1, et couvrira l’éventail de données et d’informations que nous 
aborderons plus loin, dans l’activité d’apprentissage 2.2.3.

Section 3 : Synthèse de l’intervention et de la gestion des risques
Cette section récapitule les mesures d’intervention et de gestion des risques qui ont été prises, 
en s’appuyant sur les profils d’intervention et de gestion des risques établis. Elle vise à mettre 
en lumière les forces et faiblesses des interventions menées pour répondre aux risques passés. 
Une attention particulière doit être accordée aux forces et faiblesses propres à chaque étape du 
Saison  d’évaluation et de gestion des risques.


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Section 4 : Synthèse des capacités d’évaluation et de gestion des risques
Cette section sert de référence pour décider des rôles et responsabilités de chaque partie pre-
nante lors de l’élaboration de stratégies et politiques de gestion des risques.

Elle résume la capacité institutionnelle à gérer les risques à une échelle plus vaste, en s’appuyant 
sur les profils des capacités institutionnelles d’évaluation et de gestion des risques.

Elle définit les forces et faiblesses de la capacité collective, et recense les lacunes devant être 
comblées pour renforcer les capacités à atteindre les objectifs de la gestion des risques.

Remarque : la prise de décisions sur les rôles et responsabilités est très spécifique au contexte. Elle 
variera en fonction de l’organisation juridique, politique, réglementaire et sociale de chaque pays. 
Voici quelques propositions visant à faciliter le processus. 

Déterminer les rôles et responsabilités en matière d’évaluation et de gestion sectorielles  
des risques
Une approche utile consiste à appliquer une double matrice recensant les étapes ou éléments 
de la gestion des risques dans le contexte des domaines à risque au sein du système. 

Chaque cellule correspond à une question :  
Quelles institutions peuvent ou sont les plus à même de... ?

Par exemple, la question à poser concernant la cellule créée en déterminant les risques liés à 
la production d’intrants est la suivante : Quelles institutions peuvent ou sont les plus à même 
d’identifier les risques liés à la production d’intrants ?

La réponse se trouve dans les profils des capacités institutionnelles d’évaluation et de gestion des 
risques. Les institutions ainsi identifiées sont saisies dans la cellule correspondante.

Rôles et responsabilités en matière d’évaluation et de gestion sectorielles des risques  

Étapes de la gestion des risques

Identification 
des risques

Analyse des 
données

Planification Mise  
en œuvre

Finance-
ment

S&E

Domaines  
à risque 
au sein  
du système

Production d’intrants

Approvisionnement en 
intrants

Terres

Infrastructures (...)
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(...) Étapes de la gestion des risques

Identification 
des risques

Analyse des 
données

Planification Mise  
en œuvre

Finance-
ment

S&E

Capacité  
organisationnelle

Technologies  
(de production)

Aspects financiers

Marchés et mise en 
marché 
par l’agriculteur/
l’entreprise

Transformation

Vente en gros

Vente au détail

Exportation

Point de 
consommation

Partant des profils des capacités institutionnelles d’évaluation et de gestion des risques, les don-
nées relatives à ce point peuvent être produites à l’aide de cartes heuristiques selon les axes suiv-
ants. L’une des perspectives de la carte heuristique porte sur un élément au sein de la chaîne de 
valeur ; une autre est centrée sur une étape du processus de gestion des risques.

Perspective de la chaîne de valeur (technologies de production)

Cette version relative à la chaîne de valeur donne un aperçu concis des institutions participant aux 
différentes étapes de la gestion des risques relative à chacun des éléments constituant les cercles 
intérieur et extérieur du cadre ciblé d’évaluation des risques (figure 4).

L’exemple de carte heuristique ci-dessous porte sur les technologies de production (voir le cercle 
intérieur de la figure 4). D’autres cartes heuristiques seraient en théorie établies pour chaque élé-
ment de la chaîne de valeur.
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Figure 5: Carte heuristique montrant la participation des institutions aux étapes du Saison  de 
gestion des risques liés aux technologies de production

Perspective du processus de gestion des risques (planification de la gestion des risques)
La figure 6 fournit un exemple de carte heuristique montrant les institutions impliquées dans la 
planification des stratégies de gestion des risques relatives à chaque élément de la chaîne de 
valeur. Cette version donne un aperçu concis des institutions qui seront chargées de l’étape de 
planification de la stratégie/des plans de gestion des risques. Une carte heuristique distincte serait 
en théorie dressée pour chaque étape concernée.
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Figure 6: Carte heuristique montrant la participation des institutions à la planification de la ges-
tion des risques relative à chaque élément du carrousel

Compte tenu du grand nombre d’activités et d’acteurs composant la chaîne de valeur et du 
nombre d’étapes constituant le processus de gestion des risques, il est probable que plusieurs 
institutions travaillent ensemble sur un même aspect ou des aspects similaires du Saison  de 
gestion des risques (dans cet exemple, la planification de la gestion des risques).
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1.3. Coordination de l’élaboration de profils de capacité 
d’évaluation et de gestion des risques

L’élaboration de profils de capacité d’évaluation et de gestion des risques est un processus com-
plexe et détaillé impliquant plusieurs parties prenantes aux niveaux microéconomique, intermé-
diaire et macroéconomique. Le processus nécessitera une bonne dose de coordination – et de 
coopération. Il supposera également pour les institutions d’accéder aux données et informations. 

Le processus supposera également de mettre sur pied une équipe chargée de communiquer 
avec l’ensemble des parties prenantes concernées, afin de collationner tous les documents 
utiles à l’élaboration du profil et d’établir les profils RAMC, les tableaux de bord et les profils de 
risque. Il est recommandé de mettre en place un processus itératif composé de différents ate-
liers afin d’assurer la participation des parties prenantes compétentes aux différents aspects de 
l’élaboration des profils des capacités d’évaluation et de gestion des risques. Comme nous l’avons 
vu, l’élaboration des profils se compose de quatre parties.  

Partie 1: 	Profil de risque relatif à la zone évaluée ;

Partie 2: 	Profils d’intervention et de gestion des risques pour la zone étudiée ; 

Partie 3: 	Profils institutionnels de capacité d’évaluation et de gestion des risques ;

Partie 4: Résumé exécutif des capacités d’évaluation et de gestion des risques.

Chacune de ces parties peut être considérée comme faisant partie des trois premières étapes du 
Saison  d’évaluation des risques : identifier les phénomènes potentiels ; évaluer la probabilité (ou la 
vraisemblance) ; et estimer les conséquences (effets). Les profils RAMC renforcent l’efficacité du 
processus d’évaluation et de planification en donnant une idée précise des capacités des parties 
prenantes et acteurs pertinents à répondre aux risques identifiés. 

Figure 7: Saison  d’évaluation des risques
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la vraisemblance

Estimer 
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Identifi er le  risque
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des alternatives

Évaluer 
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1.4. Renforcement des capacités à répondre au risque

Lorsque la capacité à répondre est inférieure aux besoins, l’impact du risque s’accroît. Ainsi, l’une 
des raisons pour lesquelles le risque doit être évalué au niveau macroéconomique s’explique par 
le fait qu’il est essentiel de veiller à évaluer le risque en tenant compte des capacités de nombreux 
acteurs, parties prenantes et autres protagonistes à y répondre – à titre individuel ou collectif. 
L’évaluation de la fréquence et des effets du risque sans évaluation proportionnée des capacités 
du système (et de toutes ses parties individuelles) enlèvera tout effet à la plupart des stratégies 
de gestion des risques et/ou les rendra difficiles à mettre en œuvre.

Inversement, lorsque les capacités sont bien déterminées, le risque, et en particulier ses effets, 
s’en retrouve réduit. Ainsi, l’objectif premier de l’élaboration des profils RAMC est d’aider à la 
création d’un programme de renforcement des capacités au sein du système tout entier. S’ils 
reflètent fidèlement la situation, les profils mettront en lumière les domaines pour lesquels 
une formation s’impose. 

L’évaluation des capacités des parties prenantes à gérer les risques vise précisément à identifier 
les lacunes ou les faiblesses auxquelles remédier pour assurer l’efficacité des mesures d’évaluation 
et de gestion des risques. Par exemple, si une évaluation des risques donne la priorité à la fièvre 
aphteuse compte tenu de sa fréquence et de son intensité, il est également nécessaire d’évaluer 
la capacité des agences sanitaires et de santé animale à gérer ce risque, ainsi que celles des agri-
culteurs et des transformateurs de viande. Cette évaluation institutionnelle permettra à « l’équipe 
dédiée » de réfléchir, avec les parties prenantes, à la meilleure façon de renforcer les capacités 
nécessaires pour répondre au risque identifié. 

Le cadre suivant, fondé sur cinq facteurs, est proposé pour appuyer l’analyse et la planification du 
renforcement des capacités des agriculteurs, des chefs d’entreprise, des décideurs et des institu-
tions effectuées sous l’égide de l’équipe dédiée. Voir la figure 8. Une évaluation est menée pour 
chaque partie prenante, en règle générale par un organisme du niveau intermédiaire ou mac-
roéconomique dans le cadre de la coordination globale de l’initiative d’analyse et de planification 
de la gestion des risques. 

Figure 8: cadre visant à évaluer et planifier les initiatives de renforcement des capacités à gérer le 
risque (Adapté de  Worth, 2015)


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Les structures renvoient aux structures et mécanismes mis en place par les exploitations, entre-
prises et organismes du système agroalimentaire qui pourraient permettre de réagir et de gérer 
certains aspects de l’évaluation et de la gestion des risques. Elles englobent les comités, bureaux, 
organes de décision et installations incontournables comme les bureaux d’information et les cen-
tres d’appels. 

Les systèmes renvoient aux systèmes mis en place pour régir les structures susmentionnées. Ils 
englobent les directives opérationnelles, procédures et protocoles d’intervention, les procédures 
à suivre pour accéder aux services, etc. 

L’opportunité renvoie à la maîtrise qu’a l’exploitation, l’entreprise ou l’agence sur les structures et 
systèmes en place. Enfin, les connaissances et les compétences renvoient aux connaissances et 
compétences nécessaires pour travailler avec ces structures et systèmes. 

Les capacités propres à chaque aspect du Saison  de l’évaluation et de la gestion des risques peu-
vent être évaluées, et un programme de renforcement des capacités être établi à partir de cette 
évaluation. Le tableau suivant permet de comprendre comment procéder à l’aide du profil relatif 
à l’état de préparation à l’intervention (PPI). Les informations qui alimentent ledit profil provien-
nent des profils RAMC, mais sont organisées de façon à repérer rapidement où il est nécessaire 
de renforcer ou de développer les capacités.ù

Dans un premier temps, un PPI serait établi pour chaque partie prenante (ou groupe de parties 
prenantes dans le cas des exploitations), puis synthétisé à différents niveaux pour différentes 
parties du système, puis, enfin, pour le système tout entier. 

Profil relatif à l’état de préparation à l’intervention : Exploitation/entreprise/agence

Étape du Saison   
de la gestion  
des risques

Facteurs relatifs à l’état de préparation

Structures Systèmes Opportunité Connaissances Compétences

Identifier les risques

Évaluer la vraisemblance

Estimer les effets

Identifier les alternatives

Évaluer les alternatives

Évaluer les compromis

Communiquer sur les plans

Comme nous l’avons vu plus haut, le PPI peut servir à repérer les domaines où les capacités doi-
vent être développées ou renforcées. Comme le suggère le tableau, les capacités reposent non 
seulement sur les connaissances et les compétences, mais aussi sur les structures et systèmes en 
place. Elles renvoient également à l’« opportunité » telle que définie ci-dessus, un élément qui est 
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souvent négligé. Pourtant, sans opportunité pour contrôler et gérer les systèmes et structures, 
ceux-ci, de même que les connaissances et compétences, ne peuvent être employés. Cette situa-
tion est fréquente dans les pays ou régions en développement, où le renforcement des capacités 
est globalement considéré comme une formation, mais exclut de modifier les dispositions fonda-
mentales relatives à qui contrôle quoi. 

Il arrive par exemple que, dans le cadre d’un projet de développement agricole géré par le gouver-
nement, le comité de gestion d’une coopérative agricole soit formé pour prendre des décisions 
financières. Les « règles » du projet exigent toutefois que toutes les décisions financières soient 
prises par le chef de projet nommé par le gouvernement. Les membres du comité ont les connais-
sances et les compétences pour prendre les décisions financières, mais n’ont pas l’« opportunité » 
pour le faire. 

Le PPI fournira une liste de contrôle rapide de tout l’éventail d’éléments nécessitant une atten-
tion particulière, afin de garantir le développement des capacités à répondre au risque à tous les 
niveaux et à chaque étape du Saison .
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Cette activité d’apprentissage s’intéresse aux informations d’un point de vue plus global, avant de 
laisser la place à l’activité d’apprentissage 2.2.3., qui portera sur les informations nécessaires à la 
réalisation d’évaluation des risques.

Données et informations
Les données et informations sont des concepts certes liés l’un à l’autre, mais également très dif-
férents en théorie et en pratique. En termes simples, les données sont des faits et des chiffres. Les 
informations sont quant à elles des données qui ont été traitées, analysées, interprétées, organ-
isées, structurées et/ou présentées de façon à les rendre utiles et pertinentes. Par exemple, une 
pluviométrie de 30 mm pour ce mois-ci constitue une donnée. Cette donnée n’a pas réellement 
de valeur en l’absence de contexte. 

Par exemple, si un « rapport » indique que : « ce mois-ci, les précipitations ont atteint 30 mm », 
il s’agit certes d’un fait intéressant, mais qui ne nous éclaire guère – il ne s’agit pas encore d’une 
information. Si l’on sait toutefois que le niveau « normal » de précipitations pour ce mois-ci est de 
40 mm, cette donnée prend une tout autre signification. Le « rapport » peut désormais donner 
l’information suivante : « Les précipitations ce mois-ci, qui ont atteint 30 mm, étaient plus faibles 
que la moyenne ».

Informations statiques et dynamiques
Il existe deux types fondamentaux d’informations : les informations statiques et les informa-
tions dynamiques. Comme leur nom l’indique, les informations statiques sont des informa-
tions qui ne varient pas. Elles n’évoluent pas au fil du temps, ou très peu au cours d’une très 
longue période. Elles peuvent ainsi être accumulées ou collectées une seule fois ; une fois 
collectées, elles peuvent être exploitées à plusieurs reprises sans avoir à être collectées de 
nouveau. Dans le secteur agricole, le type de sol ou la localisation des aquifères constituent 
de bons exemples d’informations statiques.

À l’inverse, les informations dynamiques évoluent (parfois très rapidement) au fil du temps. Elles 
doivent donc être continuellement, fréquemment et régulièrement accumulées et/ou mises à jour. 
Lorsque c’est possible, elles doivent faire l’objet d’une collecte et d’un stockage automatiques. 
La plupart des données sur l’évaluation et la gestion des risques sont dynamiques. Citons, par 
exemple, les données météorologiques, démographiques, sur les prix des marchés, les conditions 
sanitaires ou encore les rendements agricoles.

Informations nécessaires  
à l’évaluation des risques agricoles

ACTIVITÉ D’APPRENTISSAGE 2
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Données et analyse de séries chronologiques 
La plupart des données et informations utilisées pour la gestion des risques agricoles sont dy-
namiques. La compréhension des informations dynamiques est facilitée par l’analyse de données de 
séries chronologiques. Une série chronologique est un ensemble d’observations régulières, ordon-
nées dans le temps, portant sur une caractéristique quantitative d’un phénomène individuel ou col-
lectif effectuées à des périodes ou à des instants successifs, et la plupart du temps, réguliers. L’ordre 
des observations en fonction de la variable chronologique est une qualité essentielle de toute série 
chronologique. Ceci se distingue des données ne suivant aucun ordre particulier (p. ex., aléatoires) 
et des données ordonnées selon leur structure inhérente (p. ex., classées par ordre de grandeur). Si 
l’ordre des séries chronologiques est modifié, la signification des données peut également changer. 

L’une des séries chronologiques les plus courantes et les plus fréquemment utilisées est la série 
univariée. Il s’agit d’une séquence de mesures d’une même variable collectées au fil du temps (p. 
ex., niveau de précipitations dans une zone donnée, prix d’une denrée précise sur le marché). 

L’analyse des séries chronologiques poursuit quatre objectifs :

•	 Description : décrire les caractéristiques importantes de la série chronologique ;

•	 Explication : expliquer comment le passé peut influer sur l’avenir, ou comment deux analy-
ses de séries chronologiques peuvent interagir ;

•	 Prédiction : prévoir les valeurs futures de la série, ainsi que leur volatilité ;

•	 Contrôle : servir de norme de contrôle pour une variable qui mesure la qualité d’un produit 
dans certaines circonstances de fabrication (p. ex., données chronologiques fixant la norme 
de qualité de la viande sur le plan de la teneur en matières grasses). 

L’analyse des séries chronologiques est essentielle pour évaluer les risques de production et 
de marché, et s’avère particulièrement utile au niveau macroéconomique, où il est possible 
d’effectuer une analyse statistique « des indicateurs de performance annuelle relatifs aux prin-
cipales denrées agricoles, à savoir la modification de la superficie, du rendement et de la pro-
duction. La plupart des ministères de l’Agriculture conservent des archives concernant ces 
indicateurs » (Banque mondiale, 2016 : 14).

Il est préférable, tout en gardant à l’esprit les trois niveaux d’activités de la GRA (mi-
croéconomique, intermédiaire et macroéconomique), de ventiler (le cas échéant) les don-
nées de la série chronologique en fonction de catégories différentes mais précisées, comme 
le niveau infranational (défini par la situation géopolitique [p. ex., municipalité, État/prov-
ince, etc.]), par niveau de zone agro-écologique fonctionnelle, et par (groupe de) marché(s) 
local(aux), ménage(s), exploitation(s), chaîne(s) de valeur, etc. 

L’objectif est d’assurer une souplesse maximale de l’analyse des données, de façon à ce que les 
risques (ou leur fréquence ou leurs effets) ne soient pas dissimulés par l’agrégation des don-
nées et informations. Les séries chronologiques ventilées faciliteront la détection des zones, 
denrées, exploitations, entreprises et sous-systèmes vulnérables aux risques.
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L’accès à des données issues de séries chronologiques ventilées, fiables et de qualité est essentiel 
à la réalisation d’une évaluation des risques dans le secteur agricole. La planification des risques 
à grande échelle (p. ex., la zone locale, l’État/la province, la région et le pays) suppose de réaliser 
une évaluation précise de la probabilité et de l’ampleur des pertes potentielles. Mais l’acquisition 
des informations requises peut s’avérer difficile – et coûteuse. Les informations ne sont pas dis-
tribuées de façon uniforme au sein du système agroalimentaire, et ne peuvent pas nécessaire-
ment être acquises en toute simplicité. Certaines relèvent des agriculteurs, d’autres des compag-
nies d’assurance. Les gouvernements (à différents niveaux) et les institutions privées détiennent 
également des informations nécessaires à la planification des politiques et stratégies de gestion 
des risques. Et la collecte de données peut s’avérer chronophage. 

Les informations utiles sont souvent hors de la portée et des ressources (temporelles et finan-
cières, par exemple) des exploitants. Ces derniers doivent souvent travailler en se fondant sur 
les informations obtenues auprès de compagnies d’assurance ou d’autres acteurs intervenant 
ou non dans leur intérêt. Les agriculteurs – en particulier les plus pauvres et les moins alphabé-
tisés – peuvent également manquer des compétences nécessaires pour analyser de manière 
constructive les données.

Les gouvernements doivent donc intervenir pour résoudre ces problèmes. Ils doivent mener eux-
mêmes ou commander les recherches et la collecte de données nécessaires pour faciliter la quan-
tification des risques. Une approche systématique doit pour cela être mise en place. 

Lorsque c’est possible, toutes les données et statistiques doivent être présentées sous forme de 
données agrégées au niveau national et ventilées aux niveaux infranationaux (définis par la situa-
tion géopolitique [p. ex., municipalité, État/province, etc.]) et, le cas échéant, ventilées par niveau 
de zone agro-écologique fonctionnelle. Plus la période couverte sera longue, mieux ce sera ; une 
période de 20-30 ans au minimum est idéale. 

Le schéma suivant s’appuie sur le diagramme précédent montrant les parties prenantes et les 
risques au sein de la chaîne de valeur agroalimentaire globale pour montrer quelles informations 
pourront s’avérer utiles. Dans la plupart des cas, les données seront quantitatives et étayées par 
des données qualitatives testées – les statistiques seules ne permettront pas aux décideurs poli-
tiques de se préparer aux risques potentiels. 

N’oubliez pas que l’échelle des données peut concerner une communauté locale, un district, un pays 
et/ou une zone agro-écologique. Notez également qu’un gouvernement performant (quel que soit 
le niveau considéré) devrait collecter et mettre régulièrement à jour les données dont nous allons 
parler. Si ce n’est pas le cas , l’équipe d’évaluation des risques pourra être amenée à devoir chercher 
d’autres sources de données et d’informations ou mettre elle-même au point les données. 

Informations nécessaires  
à l’évaluation des risques agricoles

ACTIVITÉ D’APPRENTISSAGE 3



97

MODULE 2 CD 2

Plateforme pour la gestion des risques agricoles | Gérer les risques pour améliorer les moyens de subsistance des agriculteurs

Évaluer les risques pesant sur le secteur agricole

LEÇON II

97

CD 2

Évaluation des risques locaux et nationaux et cartographie des risques

Risques touchant la chaîne de valeur du système général
Données  

sur la structure 
agricole  

de la région et 
sur la production

Données sur 
l'évaluation des 

risques pour 
les denrées et 
les pertes à la 

production

Données sur 
l'environnement 

propice

Données 
relatives  

au marché

Données 
commerciales

Aides publiques 
au secteur 
agricole

Données 
météorologiques

Paysage 
d'intervention 
en gestion des 

risques

PRODUCTEURS
D’INTRANTS

INPUT
SUPPLIERS

WHOLESALERS /
RETAILERS

PROCESSORS EXPORTERS

1 2 3 54

E
N

V
IR

O
N

N
E

M
E

N
T 

P
R

O
P

IC
E

Services de 
vulgarisation 
et de conseil

Mise à disposition 
d’infrastructures

Importations 
et Exportations

Impact Environnemental

Politiques 
et réglementations

Impact Social

R
IS

K
E

N
V

IR
O

N
M

E
N

T

Risques
de production

Risques
de marché

Risques liés
au facteur humain

Risques
institutionnels

Risques
de prix

Risques 
climatiques

Catastrophes 
naturelles
Risques 

en matière
et 

environnementaux

Risques liés au 
marché
Risques 

opérationnels 
et relatifs 

à la gestion

Risques liés à la 
main-d’œuvre

Risques sanitaires

Risques 
politiques 

et stratégiques
Risques 

en matière
d’infrastructures

Instabilité du
marché fi nancier

Risques liés à
l’accès au crédit

PAIN
PAIN

EGGS 
AND POULLETS

LAIT



98

CD 2 MODULE 2

Plateforme pour la gestion des risques agricoles | Gérer les risques pour améliorer les moyens de subsistance des agriculteurs

Évaluer les risques pesant sur le secteur agricole

98

CD 2

Évaluation des risques locaux et nationaux et cartographie des risquesLEÇON II

Vous trouverez ci-dessous une description riche et détaillée des types de données qui peuvent fa-
ciliter l’évaluation et la planification de la gestion des risques. Ces données ne seront pas toujours 
disponibles, et n’existeront même pas dans certains cas. Elles n’auront parfois pas été collectées. 
Il pourra être nécessaire dans ce cas de se fier aux données applicables et disponibles les plus 
proches, comme les données régionales. À certains moments, il pourra être nécessaire de con-
sulter des données plus qualitatives et/ou anecdotiques. Le cas échéant, aucun effort ne doit être 
épargné pour valider les données et les trianguler avec d’autres données disponibles ou mises au 
point. Cette activité d’apprentissage traite des données suivantes :

•	 Données sur la structure agricole de la région et sur la production

•	 Données relatives au marché

•	 Données sur l’environnement propice

•	 Données sur l’évaluation des risques pour les denrées et les pertes à la production

•	 Données météorologiques et relatives aux catastrophes naturelles

•	 Aides publiques au secteur agricole

Données sur la structure agricole de la région et sur la production

La base de la gestion des risques agricoles dans une zone locale, un district ou un pays consiste à 
avoir une idée précise du paysage agricole. Les informations requises sont les suivantes (n’oubliez 
pas, certaines seront purement quantitatives, d’autres combineront données qualitatives et don-
nées quantitatives) :

•	 Composition du PIB agricole (PIBA) 
Ce point doit inclure la place du PIBA dans le PIB total. Il doit mettre en lumière les denrées 
principales, en indiquant les quantités et pourcentages que représentent ces denrées pour 
le PIBA, les exportations et la sécurité alimentaire. 

•	 Données de séries chronologiques sur la superficie, la production et le rendement 
des denrées principales 
De façon générale, ces données doivent concerner les denrées qui, au total, représentent 
au moins 80 % du PIBA. Bien que cela exclue les denrées de moindre importance, cela ré-
duit également le nombre de détails inutiles susceptibles d’être exclus de la planification de 
la gestion des risques, qui relèveraient probablement de la catégorie « faible impact » sur la 
base agrégée. 

En fonction de la composition réelle du secteur agricole étudié, les données devraient 
porter sur les cultures, les fruits et fruits à coque, les animaux d’élevage (y compris le 
poisson) et les produits comme les œufs et le lait. Si nécessaire, ces données peuvent être 
sous-divisées en groupes plus précis, p. ex., maïs pour l’alimentation et maïs destiné à la 
production d’éthanol. L’objectif est de fournir des données suffisamment riches et détail-
lées aux décisions politiques évaluant les risques et concevant les stratégies et plans de 
gestion des risques. 
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Le tableau ci-dessous présente l’ensemble de données nécessaires. Ces données devraient 
être ventilées par saison culturale (p. ex., été et hiver, saison des pluies et saison sèche, etc.). 
Elles devraient également être ventilées en fonction de la même ventilation géopolitique que 
les autres données.

Ensemble de données Description

Production de la denrée : Volume total produit

Superficie occupée par la denrée : Nombre total d’hectares ventilés par denrée, en faisant la différence entre 
superficies ensemencées et superficies récoltées

Rendement de la denrée : Données sur le rendement, différenciées en fonction de la nature  
du système de production

•	 Statistiques sur la mortalité du bétail
À l’instar des données chronologiques relatives à la production, il est important de recueil-
lir des données sur la mortalité du bétail. Comme pour les autres ensembles de données, 
ces données fourniront d’amples renseignements permettant d’augmenter la précision des 
stratégies de gestion des risques. Ces données doivent refléter les taux de mortalité et les 
pourcentages par espèce (ou par type d’animal), ainsi que les causes du décès. 

De nouveau, un simple tableau suffira.

Période couverte par le rapport :

Espèce/type d’animal Nombre de morts % Cause du décès
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Description des principales zones de production, et composition du secteur agricole 
Cette catégorie comprend la description des principales zones agro-écologiques et de 
chaque zone géopolitique (qui doivent être cohérentes avec la façon dont les données quan-
titatives sont agrégées). 

Elle doit comprendre des données sur la taille des exploitations, les régimes applicables aux 
cultures au sol et autres denrées obtenues de la terre et l’échelle des activités relatives aux 
produits tels que les œufs, les poulets de chair et les bovins en parcs d’engraissement. 

Outre la description générale, un calendrier cultural doit être établi pour chacune de ces 
zones. Il convient d’ajouter une description des systèmes de production végétale et d’élevage 
(y compris l’agriculture verticale), les modèles d’utilisation des terres, une description com-
parative de l’agriculture irriguée et pluviale et de tout autre système de production agricole 
pertinent (p. ex., la sylviculture). Le cas échéant, l’agriculture urbaine et informelle (telle que 
les potagers) ayant lieu dans ces zones devra également être incluse. 

•	 Recensement agricole
La FAO définit le recensement agricole comme « un aperçu de l’état du secteur agricole 
du pays – de la taille des exploitations, l’utilisation des terres, la superficie cultivée récoltée, 
l’irrigation, l’effectif du cheptel et d’autres facteurs de production » (FAO, 2017). 

Chaque pays aura sa propre politique concernant la fréquence de réalisation des recense-
ments agricoles. Ils étaient, jusqu’à récemment, organisés tous les 10 ans, mais compte tenu 
des changements rapides touchant l’agriculture et l’économie mondiale, etc., les pays sont 
aujourd’hui encouragés à en réaliser un tous les cinq ans. Il convient de garder à l’esprit que 
les rapports de recensement utilisés doivent porter sur une période de 20-30 ans. 

Le recensement chevauchera probablement les données de la série chronologique (pour 
l’année du recensement) susmentionnées. Toutefois, il fournira également des données sur les 
ménages ruraux, en énumérant les ménages pratiquant l’agriculture et l’élevage (y compris la 
taille moyenne de leurs exploitations).

•	 Données sur le commerce agricole
Les données sur le commerce agricole, qui doivent remonter aussi loin que possible – au 
minimum 15-20 ans – aideront également les décideurs politiques à prévoir leurs politiques 
et stratégies de gestion des risques agricoles. Le tableau ci-dessous présente l’étendue et la 
portée des données utiles à la planification. Ces données doivent également être issues de 
séries chronologiques, et peuvent s’avérer utiles sous forme de graphiques et de tableaux. 

Portée Contenu des données

Principales cultures importées volumes, prix de livraison, prix de vente au détail, pays d’origine

Principales cultures exportées volumes, prix FOB, prix départ exploitation, destinations (principales)

Cultures nationales volume d’échanges entre zones géographiques d’un pays, prix départ exploi-
tation, prix de vente au détail
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Pour étayer les données commerciales quantifiables, il sera également utile de rechercher des 
informations sur les principaux acteurs du commerce, leurs performances et l’impact qu’ont 
pu avoir sur eux certaines perturbations. Le tableau suivant constituerait une méthode simple. 

Organisme/en-

treprise

Denrée com-

mercialisée
Volumes

Importation/

exportation/

national

Perturbation Impact

Données relatives au marché
Les données relatives au marché devraient elles aussi être issues de séries chronologiques et or-
ganisées de façon à correspondre aux données sur la production susmentionnées. Elles doivent 
être axées sur les produits qui représentent un pourcentage élevé du PIBA de la zone considérée. 
Elles doivent porter sur les éléments suivants :

•	 Nombre, répartition géographique, accessibilité et performance des marchés ;

•	 Prix au détail ;

•	 Prix Freight-on-Board (FOB)/à l’exportation ;

•	 Prix départ exploitation ;

•	 Quantités et prix des intrants (engrais, essence, main-d’œuvre, principaux pesticides et insec-
ticides) et coûts de production similaires ;

•	 Coût de fonctionnement des équipements ;

•	 Coût des opérations sous-traitées (p. ex., préparation de la terre, récolte) ;

•	 Valeur et volume des denrées exportées et importées (peut également englober les données 
relatives au commerce agricole susmentionnées) ;

•	 Valeur et volume des denrées transformées ;

•	 Détails sur le coût de production et les marges, se soldant par un équilibre le long de la chaîne ; 

•	 Taux de change des principaux pays importateurs et exportateurs ; et

•	 Taux d’intérêt.
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Données sur l’environnement propice

Comme expliqué dans une leçon précédente, l’environnement propice renvoie aux activités, poli-
tiques et actions propres à la société qui permettent au système agroalimentaire de fonctionner 
(ou l’en empêchent). Il s’agira principalement de données qualitatives. Dans chaque cas, les in-
formations devront être organisées de façon à être aussi claires que possible sur l’impact produit 
par un « phénomène » sur le secteur. Dans chaque cas, une frise chronologique ou un échéancier 
devrait être établi(e). 

Frises chronologiques et échéanciers

Les frises chronologiques et échéanciers sont des éléments visuels qui reprennent les mo-
ments et mesures ayant façonné une problématique. Ils présentent, sous forme de sché-
ma, les jalons historiques et les changements complexes concernant une question donnée. 
Ils peuvent orienter les réflexions collectives sur les tendances et évolutions émergeant de 
phénomènes interconnectés. Lorsqu’ils sont réalisés dans le cadre d’un exercice collectif, ils 
peuvent également donner un aperçu de l’avancée des programmes, institutions ou idées. Ils 
peuvent ainsi être élaborés dans le cadre de réunions et d’activités d’apprentissage. Les rap-
ports annuels des groupements professionnels et du ministère de l’Agriculture, les rapports 
relatifs aux systèmes d’alerte précoce et les articles de presse constituent autant de sources 
de données et d’information utiles pour alimenter les frises chronologiques et échéanciers.

Les frises chronologiques et échéanciers se présentent de deux façons différentes :  
L’une prend la forme d’une ligne horizontale, qui part d’un moment historique choisi et court 
jusqu’à aujourd’hui, entrecoupée de différents intervalles de temps (frise chronologique). 
L’autre se présente sous forme de liste ou de demi-tableau (échéancier). Les événements 
(et leurs conséquences) peuvent être représentés par des symboles ou des mots. Voir les 
exemples ci-dessous.

Exemple de frise chronologique horizontale

Détails 
du phénomène 4

Détails 
du phénomène 3

Détails 
du phénomène 2

Détails 
du phénomène 1

Détails 
du phénomène 5

Conséquence Conséquence Conséquence Conséquence Conséquence

Exemple d’échéancier sous forme de liste ou de demi-tableau :

Date/année Phénomène Conséquence

Phénomène 1

Phénomène 2

Phénomène 3

Phénomène 4

Source: Adapté de  Brouwer & Brouwer (2017)

Q
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Il est souhaitable que la nature de l’impact soit aussi précise et détaillée que possible. Il est im-
portant de noter qu’il est parfois difficile d’estimer les conséquences d’un phénomène en raison 
du facteur de confusion lié aux risques corrélés. Il faut pourtant s’efforcer d’être aussi précis que 
possible. Nous proposons la ventilation suivante, qui aidera les responsables de la planification à 
mieux cibler leurs politiques et stratégies de gestion des risques [les termes entre parenthèses 
renvoient à la figure 4].

•	 Impact sur les activités/résultats de pré-production (production d’intrants)

•	 Impact sur les activités/résultats de production (l’ensemble des huit domaines d’impact –  
du point de vue de l’agriculteur/du chef d’entreprise)

•	 Impact sur les activités/résultats en matière de commercialisation  
(du point de vue de la chaîne de valeur)

•	 Impact sur les activités/résultats de transformation post-production (transformation)

•	 Impact sur les activités/résultats du point de consommation (impact social)  

Les « phénomènes » doivent être « importants » [du point de vue des parties prenantes con-
cernées] et concerner les éléments suivants :

•	 Événements/perturbations politiques (p. ex., troubles sociaux, grèves, boycotts) ;

•	 Modification générale des politiques sociales et/ou économiques et/ou modifications régle-
mentaires non spécifiques au secteur agroalimentaire (p. ex., modification des lois fiscales) ;

•	 Modification des politiques et réglementations relatives au marché (p. ex., modification des 
règlements ou exigences applicables en matière d’importation/d’exportation) ;

•	 Bouleversements au sein de la chaîne d’approvisionnement (et leur cause – blocage des 
routes, perturbation touchant les livraisons, coupures de courant) ;

•	 Inflation des prix alimentaires ;

•	 Inflation générale ;

•	 Données sur le taux de croissance du PIB agricole ;

•	 Données sur les infrastructures et les services (p. ex., routes, réseau de chemin de fer, élec-
tricité, eau, etc.).

Les données sur l’inflation et le PIB ne sont pas des événements à proprement parler, mais 
il peut être utile de les inclure dans la frise/l’échéancier, car elles peuvent aider à illustrer 
l’impact d’un phénomène sur le taux de croissance du PIBA.

Il est parfois conseillé de créer plusieurs frises/échéanciers distincts, puis de réfléchir à la meil-
leure façon de les fusionner ou de les superposer. Par exemple, il peut être utile de dessiner deux 
frises distinctes pour les cultures alimentaires et les cultures commerciales. 

Données sur l’évaluation des risques pour les denrées et les pertes à la production
Ces données concernent les pertes vécues par le système agroalimentaire, principalement en 
raison de la survenue de phénomènes majeurs. La meilleure façon de mesurer les pertes consiste 



104

CD 2 MODULE 2

LEÇON I Évaluation des risques pesant sur l’exploitation et le ménage

Plateforme pour la gestion des risques agricoles | Gérer les risques pour améliorer les moyens de subsistance des agriculteurs

Évaluer les risques pesant sur le secteur agricole

simplement à analyser les données de séries chronologiques sur les chutes importantes des ré-
coltes ou de la production. Ces informations devraient concorder avec les frises chronologiques/
échéanciers abordés ci-dessus. Dans la plupart des cas, ces pertes sont enregistrées par les au-
torités publiques, puisqu’elles sont suffisamment importantes pour avoir des répercussions sur 
l’économie générale ou d’autres aspects touchant les programmes publics. 

Ces données doivent être organisées par date et triées par produit. Outre la date de survenue et 
les pertes subies en conséquence, les données devraient fournir des renseignements sur la nature 
du phénomène (p. ex., attaque de ravageurs, inondation, sécheresse, etc.) et ses effets sur le(s) 
produit(s). Comme pour la frise chronologique/l’échéancier, elles doivent renseigner sur l’étape 
de la chaîne qui a été touchée : activités/résultats de pré-production, activités/résultats de pro-
duction, activités/résultats en matière de transformation post-production, activités/résultats en 
matière de commercialisation et activités/résultats du point de consommation. Le cas échéant, 
les données doivent aussi mettre en évidence les conséquences financières des pertes subies. 
Enfin, il serait utile d’inclure les actions prises pour atténuer le risque, que ce soit par le secteur 
privé, le secteur public ou des ONG.

En règle générale, un simple tableau servira de point de référence utile pour la planification. En 
voici un exemple.

Date /période  
du phénomène / 
des pertes

Description  
du phénomène  
à l’origine des pertes

Quantification / 
Description  
des pertes

Valeur des pertes  
(p. ex. dollars US)

Actions 
d’atténuation

Données météorologiques et relatives aux catastrophes naturelles
Comme c’est le cas pour les autres jeux de données, les données météorologiques doivent être 
issues de séries chronologiques et porter, idéalement, sur une période minimale de 20 à 30 ans. 
Elles doivent traiter de deux aspects fondamentaux. 

Viennent dans un premier temps les données météorologiques historiques, y compris les données 
mensuelles, saisonnières et décennales sur les précipitations, les températures, le taux d’humidité, 
l’orientation et la vitesse du vent, la pression barométrique et le niveau d’ensoleillement. La plu-
part des gouvernements détiendront une majorité, voire l’ensemble, de ces données. Ces don-
nées peuvent aussi être obtenues auprès de sources météorologiques privées. 

Ces données comportent également des informations sur la survenue et les répercussions de ca-
tastrophes naturelles majeures comme les sécheresses, les inondations, les ouragans, les séismes, 
les tempêtes de sable et d’autres phénomènes climatiques et naturels touchant un aspect du 
système agroalimentaire. 
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Aides publiques au secteur agricole
Afin de contextualiser les politiques et stratégies de gestion des risques et de veiller à leur 
cohérence avec les autres programmes d’aide à l’agriculture, les décideurs doivent impéra-
tivement être bien conscients de l’existence de ces programmes, de leurs objectifs et de leur 
fonctionnement. Les informations recueillies devraient généralement traiter de trois types de 
programmes d’aide à l’agriculture.
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En premier lieu, citons les programmes conçus pour développer et stimuler le secteur agricole 
via l’amélioration de la production, la formation des agriculteurs, la prestation de services de vul-
garisation, la fourniture de crédits, l’aide à la mise en marché, la promotion de l’entrepreneuriat, 
la création et le financement de programmes de recherche et la mise en place d’infrastructures 
économiques et physiques. L’équipe d’évaluation de la GRA et d’autres décideurs compétents 
souhaiteront s’assurer que les objectifs à long terme ne soient pas perturbés en adoptant des 
stratégies et politiques de gestion des risques à court terme. Voici quelques exemples de pro-
grammes d’aide susceptibles d’être mis en place :

•	 Subventionnement du prix des intrants

•	 Soutien des prix à la production

•	 Marchés préférentiels, protégés ou garantis

•	 Subventionnement de l’assurance

•	 Remboursements et exemptions d’impôts

•	 Subventionnement de la mécanisation

•	 Programmes d’aide aux agriculteurs

•	 Programmes de développement de la sûreté et de la sécurité (y compris alimentaire)

Pour chacun de ces programmes, des renseignements détaillés concernant l’aide fournie, les 
conditions applicables, les montants versés et les services auxiliaires fournis (p. ex., forma-
tions) sont indiqués. 

Deuxièmement, citons les programmes généraux d’aide humanitaire. Certains de ces pro-
grammes peuvent déjà traiter certains des effets néfastes de catastrophes majeures sur le 
système agroalimentaire. La plupart, toutefois, auront une portée plus large que le seul sys-
tème agroalimentaire. Il est donc important de bien recenser les éléments suivants concer-
nant chaque programme d’aide humanitaire :

•	 Organisation responsable de la mise en œuvre du programme ;

•	 Efficacité de la coordination, qu’elle soit logistique ou qu’elle porte sur la participation des 
différentes organisations répondant au même phénomène ;

•	 Phénomènes appelant au versement d’une indemnisation (et nature de l’indemnisation – es-
pèces ou nature) ;

Cartographie des risques

ACTIVITÉ D’APPRENTISSAGE 4
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•	 Critères d’évaluation des pertes et des niveaux d’indemnisation ; et

•	 Paiement des indemnités par phénomène (p. ex., séisme, ouragan, sécheresse et inonda-
tion) pour l’ensemble de la période de versement des indemnités (c’est-à-dire pour toute la 
période de mise en œuvre des programmes).

Troisièmement, citons les stratégies et programmes de gestion des risques qui ont déjà été adop-
tés pour lutter contre les risques dépassant le seul secteur agricole. Par exemple, les stratégies 
de gestion des risques d’inondation peuvent englober l’évacuation et le sauvetage de personnes, 
les dommages aux infrastructures, l’approvisionnement en électricité et en eau – et régler les 
problèmes directement liés à l’agriculture. Il serait utile dans ce cas d’obtenir un descriptif des 
interventions, y compris la nature de l’intervention, sa portée, son budget, l’organisme chargé de 
sa mise en œuvre, ses bénéficiaires, les critères d’admissibilité et l’historique de la mise en œuvre 
remontant aussi loin que des données sont disponibles.

La cartographie des risques se définit comme le processus par lequel est établie la mesure spa-
tiale et temporelle des risques, souvent grâce à la combinaison d’informations sur leur probabilité 
et leurs conséquences. Elle suppose d’associer des cartes relatives aux menaces, à l’exposition et 
de la vulnérabilité.

Avant de combiner les cartes, il est nécessaire de localiser les domaines de risques évalués ou de 
créer des cartes individuelles s’y rapportant. Il est important de s’assurer que les cartes produites 
sont établies à la même échelle et portent sur la même zone géographique. 

Voici quelques exemples de cartes des risques :

Précipitations moyennes 
annuelles historiques
(mm/year)

Légende

 Route

 750-1000

 1000-1250

 1250-1500

 1500-1750

 >1750

Data sourses
Precipitation: CHIRPS (1981-2015)
Routes: Digital Chart of th World
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Cartes climatiques
La carte ci-contre est une carte climatique du district de Siaya, Kenya . Elle représente les précipi-
tations annuelles moyennes historiques. Elle représente la répartition moyenne des précipitations 
entre 1981 et 2015 (34 ans). Elle montre que la partie septentrionale est plus touchée par les 
précipitations que la partie méridionale de la région. Cette information est utile à l’évaluation des 
risques liés aux précipitations. 

Source: MoALF, 2016.

Voici un autre exemple de carte climatique, portant cette fois sur le Mozambique . Cette carte il-
lustre les précipitations mensuelles cumulées moyennes et leur répartition géographique au fil de 
plusieurs années. Elle montre qu’une grande partie du pays se caractérise par une faible pluvio-
métrie entre les mois de mai et de novembre. Seul le nord du pays jouit d’une période de « bonnes 
» pluies, au mois de janvier – ce qui témoigne d’une courte saison des pluies.

Des cartes similaires peuvent être établies pour d’autres données climatiques comme les tem-
pératures, l’humidité et la température à la surface du sol. 

Zones agro-écologiques et moyens de subsistance
L’évaluation des risques agricoles, en particulier aux niveaux intermédiaire et macroéconomique, 
suppose souvent d’en déterminer l’impact sur des régions entières, en particulier pour ce qui 
touche aux moyens de subsistance. Ces derniers sont souvent liés, dans le secteur agricole tout 
du moins, aux zones agro-écologiques. Ainsi, il peut être utile d’étudier les cartes illustrant ces car-
actéristiques puis de les superposer pour mettre en relief les corrélations entre ces deux aspects. 

Les deux cartes ci-dessous montrent respectivement les zones de subsistance et les zones agro-
écologiques du Kenya . La troisième est le fruit de la superposition des deux premières. La super-
position des cartes aide ici à comprendre les liens entre les stratégies de subsistance et les zones 
agro-écologiques.
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KE01  Zone pastorale du nord-ouest
KE02  Zone fl uviale de Turkwell
KE03  Zone agropastorale du nord-ouest
KE04  Zone de pêche du lac Turkana
KE05  Zone pastorale nord
KE06  Zone de culture mixte marginale de Marsabit
KE07  Zone agropastorale nord-est
KE08  Zone fl uviale de Mandera
KE09  Zone pastorale nord-est
KE10  Zone pastorale des prairies
KE11  Zone pastorale sud-est
KE12  Zone agricole côtière à faible potentiel
KE13  Zone agricole mixte agricole côtière marginale
KE14  Delta de Tana - Zone irriguée
KE15  Zone pastorale sud
KE16  Zone agricole marginale mixte du sud-est
KE17  Potentiel moyen sud-est, zone agricole mixte
KE18  Zone agropastorale sud
KE19  Highlands centrales, zone à fort potentiel
KE20  Zone de potentiel moyen occidental
KE21  Zone à fort potentiel ouest
KE22  Zone marginale de culture mixte de la rive ouest du lac
KE23  Zone de pêche du lac Victoria
KE24  Zone agropastorale occidentale

  

ÉCHELLE 1:5,000,000

Légende
 Zone I
 Zone II
 Zone III
 Zone IV

 Zone V
 Zone VI
 Zone VII
 PLANS D’EAU
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Cartes des sécheresses à l’échelle macroéconomique dans un contexte international
La carte suivante montre le degré de gravité des sécheresses en Afrique de l’Est . Ce type de carte 
est particulièrement utile à la planification de la GRA à l’échelle internationale.

Gravité de la sécheresse

Moyenne durée x sécheresse  

 Faible (<20)

  Faible à moyen (20-30)

  Moyen à élevé (30-40)

  Élevé (40-50)

  Très élevé (>50)

 Aride & faible utilisation d'eau

 Pas de données



111

MODULE 2 CD 2

Plateforme pour la gestion des risques agricoles | Gérer les risques pour améliorer les moyens de subsistance des agriculteurs

Évaluer les risques pesant sur le secteur agricole

LEÇON II

111

CD 2

Évaluation des risques locaux et nationaux et cartographie des risques

Cartes des pertes de poids après la récolte
La carte suivante représente un autre type de carte utile, qui illustre les pertes estimées de poids 
après récolte des céréales dans différentes régions de l’Ouganda entre 2008 et 2012. Ces cartes, 
lorsqu’elles s’accompagnent d’informations détaillées sur les causes des pertes (p. ex., périodes 
d’humidité pendant la récolte, qui empêchent de procéder efficacement au séchage et entraînent 
ainsi une perte de poids), aident à prédire la vraisemblance et les effets du risque. 
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•	 Cartes des vulnérabilités aux effets du changement climatique
La carte suivante montre la vulnérabilité au réchauffement climatique de certaines régions clés 
de l’île de Mindanao, aux Philippines (en vert foncé sur la carte) . Les zones à haut risque peuvent 
être rapidement identifiées grâce à ce type de carte, qui aide également à planifier la GRA à plus 
long terme.
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•	 Cartes composites (plusieurs couches) 
Voici un exemple de carte, composé de cinq cartes différentes, illustrant le risque de pollution 
agricole . Celle-ci montre comment le risque de pollution agricole (ou de pollution potentielle) 
est défini grâce à la cartographie des bassins versants, des pentes, des sols, de l’utilisation des 
terres et du chargement des animaux.

BASSINS

PENTE

SOLS

TERRES

ANIMAUX

POTENTIEL 
DE POLLUTION 
AGRICOLE
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Exemples d’évaluation  
des risques à l’échelle nationale

ACTIVITÉ D’APPRENTISSAGE 5

Voici quatre exemples d’évaluations des risques à l’échelle nationale. Aux fins de cette publication, 
les évaluations sont présentées dans des encadrés sous forme de synthèses. Les adresses URL 
sont fournies pour vous permettre, si vous le souhaitez, de consulter les évaluations complètes.

À noter que les évaluations varient considérablement d’un pays et d’une organisation à l’autre. Il 
s’agit-là de l’un des principaux enjeux de la GRA. Chaque pays et organisation aura ses propres 
systèmes, sa propre terminologie et ses propres définitions – certains seront communs, d’autres 
seront similaires et d’autres encore pourront être très différents. L’une des premières difficultés en 
matière d’élaboration de documents utiles relatifs à la GRA, comme les profils de risque, consiste 
à mettre au point des cadres et une terminologie communs fondés sur des indicateurs et des 
définitions consensuels. 

Étude d’évaluation des Risques Agricoles : Ouganda  
(Octobre 2015)

Contexte National 
L’agriculture est importante en Ouganda, et dominée par les petits agriculteurs. L’accès 
limité à des intrants de qualité, l’utilisation réduite des technologies modernes, et l’ab-
sence de stockage et d’infrastructures de marché sont autant de contraintes qui pèsent 
sur le secteur agricole.  

Profil des risques agricoles dans le pays

•	 Risques liés aux intrants dus à des semences peu développées ;

•	 Risques météorologiques dus à la dépendance du pays vis-à-vis de l’agriculture pluviale, 
qui rend les cultures vulnérables aux aléas et changements climatiques ; 

•	 Risques biologiques et environnementaux, y compris ravageurs et maladies entraînant 
de mauvaises récoltes et la mort d’animaux ;


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(...) 

•	 Risques logistiques et liés aux infrastructures dus au manque de capacité de stockage 
à tous les niveaux ;

•	 Risques de marché caractérisés par d’importantes fluctuations des prix dues aux condi-
tions météorologiques, au faible niveau des stocks, au manque d’organisation des pro-
ducteurs de la chaîne de valeur et à la segmentation des marchés nationaux et régionaux ;

•	 Risque institutionnel et lié aux politiques publiques : le cadre juridique régissant le sec-
teur agricole est favorable, mais la mise en place de nombreuses initiatives a été freinée 
par le manque de ressources institutionnelles et financières ; 

•	 Risque politique et pour la sécurité : menaces pour la sécurité dans les régions.

•	  Political and security risk addressing regional security threats 

Politiques et outils de gestion des risques agricoles
De nombreux efforts ont été déployés pour lutter contre les risques au niveau politique, mais 
sans grand succès. Parmi les initiatives importantes qui sont actuellement mises en œuvre, 
citons les initiatives relatives aux systèmes d’information (et notamment à leur accessibilité) ; 
aux risques liés aux intrants (assurance qualité) ; aux risques climatiques (irrigation liée à la 
sécheresse) ; aux risques biologiques (accès aux services) ; aux risques liés aux infrastruc-
tures (conséquences des pertes après récolte) ; et aux risques de marché (mécanismes de 
contrôle des prix).

Analyse des Risques
Voici les résultats de l’exercice de quantification systématique des conséquences et 
probabilités :

•	 Coût du risque : estimation des conséquences économiques globales des risques agri-
coles ; 

•	 Classement des risques les plus graves : évaluation de tous les risques en fonction de 
leur fréquence et de leur gravité moyenne, ainsi que des effets du pire scénario envis-
ageable, et identification du risque produisant les effets les plus importants : fluctuation 
des prix ; ravageurs et maladies végétales ; pertes après récolte ; parasites et maladies 
animales ; sécheresses ; et intrants de mauvaise qualité ; et

•	 Impact : définition de stratégies d’adaptation et identification des petits agriculteurs 
comme étant plus vulnérables que les producteurs commerciaux.
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Conclusions et Recommandations 
Les initiatives suivantes sont essentielles à mettre en œuvre :
•	 Améliorer les capacités de gestion des risques agricoles : 

-	 Administrer la gestion des risques agricoles de façon plus globale,

-	 Mettre sur pied une unité de gestion des risques agricoles au sein du ministère  
de l’Agriculture, avec du personnel dédié,

-	 Renforcer les capacités de gestion des risques agricoles en commençant par le 
personnel, les agents de vulgarisation, les organisations de producteurs et d’autres 
parties prenantes à tous les niveaux, en vue d’améliorer leurs capacités d’analyse 
et de gestion des risques et leur utilisation des outils de GRA ; 

•	 Améliorer la collecte, l’analyse et la diffusion des données, en particulier au niveau 
de l’exploitation et du district, y compris celles concernant la production, les récol-
tes et les pertes.  

•	 Améliorer la sensibilisation à la réduction des risques, y compris en mettant à disposi-
tion des agriculteurs des agents de vulgarisation formés et informés capables de leur 
fournir des conseils pratiques, en intégrant la gestion des risques dans les principaux 
messages de vulgarisation, en améliorant la chaîne de valeur des intrants et en mettant 
au point des solutions de stockage à bas coût ;

•	 Assurer le transfert des risques afin d’en renforcer la pénétration chez les agriculteurs ;

•	 Assurer l’adaptation aux risques afin de créer des filets de sécurité sociale formels, no-
tamment en veillant à ce que l’aide d’urgence atteigne vraiment les petits agriculteurs 
les plus affectés. 

Source: PARM, 2015



117

MODULE 2 CD 2

Plateforme pour la gestion des risques agricoles | Gérer les risques pour améliorer les moyens de subsistance des agriculteurs

Évaluer les risques pesant sur le secteur agricole

LEÇON II

117

CD 2

Évaluation des risques locaux et nationaux et cartographie des risques

Évaluation des risques agricoles au Kenya

Risques Principaux

Risques de production (risques touchant la production) : 
•	 Risques climatiques

-	 Précipitations irrégulières, ponctuées de sécheresses graves, ayant d’importantes 
répercussions sur la production végétale et animale. Ces dix dernières années ont 
été ponctuées de sécheresses graves et répandues de plus en plus fréquentes, ac-
compagnées d’une hausse des niveaux de variabilité des précipitations d’une année 
sur l’autre.

-	 Des épisodes de précipitations extrêmes ont eu lieu deux années sur trois entre 
1980 et 2012. 

-	 La combinaison d’une forte dépendance sur l’agriculture pluviale et de forts taux de 
pauvreté chez les petits agriculteurs et les pasteurs ayant des capacités d’adaptation 
limitées rendent le Kenya particulièrement vulnérable aux effets des sécheresses.

•	 Risques de ravageurs et de maladies végétales

-	 Existence de nombreux ravageurs et maladies endémiques

-	 Haut niveau d’incidence sur le terrain (p. ex., 40-100 % des cultures sont attaquées)

-	 Niveau de pertes élevées (jusqu’à 80 %) 

•	 Parasites et maladies animales

-	 Exacerbés par le manque de données, qui rend les effets difficiles à mesurer.  
La theilériose bovine est peut-être

-	 Les parasites et maladies endémiques sont exacerbés par leur présence  
dans les pays voisins.

-	 Niveau élevé de pertes animales pendant les épidémies, la vaccination entraînant 
souvent l’avortement chez les femelles pleines. 

-	 Des épidémies généralisées ont été enregistrées tous les trois ans en moyenne.

-	 Le risque associé aux maladies animales est particulièrement élevé  
en cas de sécheresse.

Risques de marché
•	 La volatilité des prix représente le risque le plus important ; le prix à la production de cer-

taines cultures clés est sujet à des niveaux de variabilité interannuelle modérés à élevés. 
Le prix à la production du maïs appuyé par des politiques demeure relativement stable, 
mais le prix au gros figure parmi les plus volatils, ce qui a des répercussions sur la con-
sommation et la sécurité alimentaire des ménages. 

•	 L’intervention du gouvernement dans les questions liées au marché peut décour-
ager les investissements privés dans l’approvisionnement en intrants et le stockage, 
entre autres services. 							            (...)


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(...) Risques liés à l’environnement propice

•	 L’incertitude politique et l’insécurité qui en découle ont perturbé la production agricole 
et entraîné une baisse des cours sur les marchés ;

•	 La réorganisation et la consolidation publiques et législatives, de même que la réorgan-
isation du secteur agricole, ont des conséquences majeures sur ce dernier, créent un cli-
mat d’incertitude et plusieurs risques institutionnels importants, y compris la possibilité 
d’accroître les inefficacités, les perturbations et les pannes de certains services publics 
essentiels comme les systèmes de vulgarisation, de collecte de données et d’informa-
tion, ainsi que la volatilité accrue des prix de production, de gros et de détail.

•	 La dépendance croissante du Kenya à l’égard des importations de céréales expose  
le pays à des pressions extérieures qui peuvent se répercuter sur les prix intérieurs  
des aliments, leur disponibilité et leur accessibilité.

Conséquences Négatives
L’estimation des pertes de récoltes dépasse les 5 milliards de dollars US entre 1980 et 2012 
(à peu près 155 millions de dollars US sur une base annuelle moyenne), avec parfois des 
conséquences d’une gravité extrême (p. ex., plus de 250 millions de dollars US en 2012 et 
300 millions de données US en 2009 [figure 3]).

•	 Principales conséquences :
-	 Les phénomènes responsables de pertes de plusieurs récoltes ont entraîné des 

chutes du PIB agricole allant de 2 à 4,2 %.

-	 Les systèmes d’élevage extensifs et les pasteurs des terres de parcours dans le nord 
du pays sont particulièrement vulnérables aux effets des sécheresses.

-	 Compte tenu de l’incidence croissante des sécheresses touchant les terres arides 
et semi-arides du Kenya, les communautés touchées ont moins de temps pour 
récupérer et reconstituer leurs actifs, ce qui affaiblit les mécanismes traditionnels 
d’adaptation et compromet la résilience des ménages contre les chocs futurs.

-	 La fréquence accrue des chocs a des répercussions négatives sur la sécurité alimen-
taire, en particulier celle des groupes vulnérables, précipitant ainsi les pics d’aide 
d’urgence. 

-	 Selon les estimations, 1,5 million de Kenyans souffrent d’insécurité alimentaire chro-
nique et ont besoin d’aide, et ce nombre augmente pendant les années de sécher-
esse (en 2012, 4 millions de personnes vivant dans les terres de parcours du nord 
ont eu besoin d’une aide alimentaire).

 
•	 À noter que les crises fréquentes liées à une dépendance excessive à l’égard de l’aide al-

imentaire peuvent entraîner un effondrement de la résilience du ménage ; ainsi, si l’aide 
alimentaire d’urgence peut aider à satisfaire les besoins alimentaires immédiats, elle ne 
permet pas de reconstruire la résilience du ménage et peut entraîner une hausse des 
taux de dépendance et de malnutrition chronique et augmenter le coût de la gestion 
des crises futures.

(...)
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(...) 
Gestion des Risques Agricoles
Défendre la nécessité d’adopter une méthode de gestion des risques plus systématique et 
plus ciblée, notamment en mettant sur pied des réponses appropriées pouvant aider à réduire 
la volatilité de la production, protéger les moyens de subsistance et accroître le potentiel de 
croissance du secteur et de l’économie tout entière, en fonction des constatations suivantes :

•	 Les risques non gérés contribuent significativement à la pauvreté chronique au Kenya ;

•	 Les chocs subis par la production agricole et les marchés ont des répercussions néga-
tives sur le bien-être des ménages, car elles limitent la disponibilité alimentaire, réduis-
ent l’accès à l’alimentation et nuisent aux moyens de subsistance futurs en entraînant 
une perte de revenus et l’épuisement des actifs de production.

•	 L’impact des phénomènes négatifs subi par les groupes souffrant de vulnérabilité 
chronique et très exposés aux risques est excessivement important, et ils n’ont générale-
ment pas accès aux mécanismes d’adaptation à la disposition des autres groupes. 

Reinforcement de la Résilience
Le renforcement de la résilience suppose d’aller au-delà des pratiques individuelles et de les 
intégrer dans le cadre d’un système propre à l’exploitation ou au paysage tout entier. Les 
recommandations suivantes, fondées sur une évaluation des pratiques et programmes de 
gestion des risques existant au Kenya, sont proposées : amélioration de la gestion de l’eau 
et des sols, renforcement de la gestion des terres de parcours et des services d’élevage, et 
mise en place de services climatiques pour améliorer la prise de décision.

Source: World Bank, 2015a
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Étude de Faisabilité eelative à la mise en place  
d’une Assurance Agricole pour le Népal

DIFFICULTÉS LIÉES À LA MISE EN PLACE D’UNE ASSURANCE AGRICOLE 
Difficultés institutionnelles 
	- Les agriculteurs ignorent l’existence des assurances agricoles, et n’y ont pas accès.

	- Il n’existe pas de cadre législatif et réglementaire relatif à l’assurance agricole.

	- La législation actuelle relative à l’assurance ne reconnaît pas les programmes informels 
couvrant les cultures et les troupeaux mis en œuvre dans le cadre des coopératives et 
institutions de microfinance.  

Difficultés financièress 
-	 Les compagnies d’assurance privées jouissent d’une capacité financière limitée pour ac-

céder à une capacité de réassurance agricole internationale. 

-	 Les coopératives d’assurance agricole jouissent d’une capacité financière limitée et aucun 
de leurs programmes n’est actuellement réassuré.

Difficultés techniques 
-	 Absence d’exposition aux technologies internationales d’assurance agricole 

-	 Gamme limitée de produits d’assurance couvrant les cultures et les troupeaux 

-	 Les données et informations sont essentielles pour concevoir et évaluer les programmes 
d’assurance-récolte et d’assurance du bétail au Népal.  

Difficultés opérationnelles
-	 Les assureurs privés n’ont pas de réseaux de succursales rurales. 

-	 Les coûts administratifs des assurances agricoles sont élevés pour les petits agriculteurs.

SOLUTIONS ENVISAGEABLES
-	 Mettre sur pied un cadre d’assurance agricole propice pour le Népal

-	 Chaque type d’agriculteur népali a besoin de solutions d’assurance agricole 
personnalisées. 

-	 Le rôle du secteur des assurances commerciales privées peut être limité à court terme.

-	 Les mutuelles d’assurance agricole peuvent être développées. 

-	 Le gouvernement a un rôle essentiel à jouer, avec l’aide de la communauté de 
donateurs, dans le développement de l’assurance agricole au Népal.

-	 Il est nécessaire de mettre en place une assistance technique en matière de conception 
et de mise en œuvre de produits d’assurance agricole. 

-	 Le gouvernement devrait également renforcer l’infrastructure des marchés, telle que les 
systèmes de collecte et de gestion des données climatiques et agricoles. 

-	 Le gouvernement pourrait agir comme le réassureur du dernier ressort contre les pertes 
agricoles catastrophiques. 

-	 Le gouvernement pourrait accorder des subventions ciblées aux primes. 


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ÉLABORATION DE PROJETS PILOTES D’ASSURANCE AGRICOLE 
Toute une gamme d’initiatives pilotes ont été présentées.

Source: ISDR and World Bank (2009)

Évaluation des risques agricoles au Paraguay

La présente étude a été menée par la Banque mondiale à la demande du gouvernement du 
Paraguay. Elle vise à identifier, quantifier et classer les risques agricoles par ordre de priorité, 
tout en proposant des solutions de réduction de la volatilité de la production et des revenus 
agricoles des exploitants familiaux. La méthodologie s’appuie sur une procédure en deux 
temps. Durant la première phase, les risques sont identifiés, quantifiés et classés par ordre 
de priorité en fonction de la perspective des chaînes de valeur et sur la base d’une analyse 
des capacités des secteurs public et privé à les gérer. L’objectif de la seconde phase consiste 
à définir les modalités des solutions visant à réduire l’exposition aux risques priorisés, ainsi 
qu’à proposer une stratégie et un plan d’action. 

LE SECTEUR AGRICOLE DANS L’ÉCONOMIE DU PARAGUAY
Puisque l’agriculture constitue un secteur essentiel de l’économie du Paraguay (30 % du 
produit intérieur brut [PIB] et 40 % des exportations), il est évident que les risques agri-
coles influent sur la croissance économique (et ses exportations), les finances publiques, 
le développement des chaînes d’approvisionnement agricoles et la pauvreté rurale. 

En particulier, les risques liés à la production de soja et à l’élevage revêtent une grande 
importance pour la croissance et la stabilité économique du pays. Une chute importante 
de la production et des exportations de soja a d’importantes répercussions sur l’activité 
économique du pays. Celle de 2011 a entraîné, au cours du premier trimestre de 2012, une 
baisse de 28 % du PIB agricole et de 3 % du PIB total. Mais cette étude ne s’est pas limitée 
aux denrées ayant une importance macroéconomique ; elle a également analysé les chaînes 
d’approvisionnement et les denrées agricoles impliquant un grand nombre d’exploitations 
familiales et revêtant par conséquent une importance sociale au Paraguay. L’accent a été 
mis sur les risques touchant les cultures qui sont sources d’emploi pour une grande majorité 
de la population rurale et qui, dans une grande mesure, assurent la sécurité alimentaire na-
tionale. Ainsi, outre le soja, le maïs, le blé, le bétail et le riz, les cultures suivantes ont égale-
ment été étudiées : le sésame, le coton, la canne à sucre, le manioc et les légumes.  

(...)


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(...) PERTES AGRICOLES
Le Paraguay perd près de 237 millions de dollars US en moyenne chaque année, ou 5,4 
% du PIB agricole, à cause de risques de production qui pourraient être gérés au sein des 
chaînes d’approvisionnement agricoles principales.  

Au cours des années caractérisées par la survenue de phénomènes extrêmes, les pertes 
ont atteint 1 000 millions de dollars US. Ce choc négatif produit des répercussions non 
seulement sur le secteur agricole dans son ensemble, mais également sur les autres sec-
teurs économiques. Une étude récente sur la volatilité au Paraguay (Banque mondiale, 2014) 
montre que les activités non agricoles les plus touchées par les chocs agricoles sont la four-
niture d’intrants (machines, espaces de stockage et transport), mais également d’autres sec-
teurs comme la construction et les services financiers. En 2011, les pertes pour la seule pro-
duction de soja s’élevaient à 920 millions de dollars US. Cette chute de la production de 
soja a entraîné une baisse du PIB national de plusieurs points de pourcentage. De même, la 
sécheresse qui s’est abattue sur le pays en 2011 a entraîné les pertes suivantes dans le sec-
teur de l’agriculture familiale : manioc, 94 millions de dollars US, ou 38 % de la valeur de la 
production ; sésame, 13 millions de dollars US, ou 46 % de la valeur de la production ; coton, 
3 millions de dollars US, ou 26 % de la valeur de la production. Les estimations des pertes 
subies à l’échelle régionale coïncident avec les chaînes d’approvisionnement présentant des 
valeurs de production majeures (soja, maïs, blé) et avec le manioc. Les départements ayant 
essuyé les plus grosses pertes en valeur sont les suivants : Alto Parana, puis Canindeyu, Ita-
pua, Caaguazu et San Pedro. La variabilité de la disponibilité des denrées de base, princi-
palement le manioc et les haricots, a représenté une menace permanente pour la sécurité 
alimentaire des ménages ruraux. 

•	 Compte tenu de la nature des impacts et de l’ampleur des pertes subies par le sec-
teur agricole, il est évident qu’il existe de vastes possibilités d’investissements dans 
les programmes de gestion des risques.  
Le Paraguay pourrait réduire considérablement ses pertes et ainsi contribuer largement 
à la réduction de la pauvreté en stabilisant les revenus des ménages ruraux.  

RISQUES AGRICOLES
Les risques de production sont les plus fréquents et ceux qui ont les plus graves réper-
cussions sur le secteur agricole du Paraguay. La sécheresse constitue le risque le plus 
notable, compte tenu de l’ampleur des pertes qu’elle cause. 

Dans l’agriculture commerciale, les sécheresses estivales et les températures élevées qui 
les accompagnent produisent des effets considérables sur le soja, tandis que le maïs, qui a 
également sa place dans l’agriculture familiale, est principalement touché par les sécheress-
es d’hiver et les premiers gels. Les cultures de l’agriculture familiale, telles que le sésame, le 
coton, la canne à sucre et les légumes souffrent également des effets de sécheresses récur-
rentes. Le manioc, la principale denrée de base consommée par les exploitations familiales, 
est relativement tolérant aux pénuries d’eau et ne souffre qu’en cas de sécheresse grave.
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•	 Les prix des produits agricoles des exploitations familiales, tels que le sésame et 
le coton, sont soumis à de fortes fluctuations, ce qui a des conséquences directes 
sur les producteurs.
Dans le cas du coton, les fortes fluctuations des prix au sein d’un pays, associées à 
une faible productivité, ont progressivement découragé les agriculteurs et entraîné une 
baisse de la production de cette culture. En revanche, pour le soja, les prix perçus par 
les producteurs sont soumis à la fluctuation des prix internationaux et à une forte var-
iation saisonnière et interannuelle des écarts de prix (remises de prix spécifiques pour 
le Paraguay par rapport aux prix de Chicago). Mais étant donné le niveau élevé des prix 
actuels, les fluctuations ont un impact relativement faible sur les décisions des produc-
teurs, alors qu'elles ont un impact significatif sur les coopératives agricoles familiales et 
les petits commerçants, qui peuvent perdre des ressources importantes en raison des 
différences de prix entre la vente et l'achat des produits.

•	 Ravageurss and Maladies also impact production, although in general, they do not 
represent the main risks. 
Ils se manifestent chaque année, mais leur intensité varie en fonction des conditions cli-
matiques et de la gestion des cultures (la monoculture contribue à l’apparition de mal-
adies comme la rouille et d’autres champignons). Ces événements sont généralement 
contrôlés à l’aide de produits agrochimiques ou de variétés résistantes, et l’impact prin-
cipal s’explique donc par l’augmentation des coûts de production, qui touchent tout 
particulièrement l’agriculture familiale. 

•	 Les problèmes de santé animale comme les épidémies de fièvre aphteuse ont eu des 
effets catastrophiques sur l’économie.  
Ils ont eu pour conséquence une interruption quasi totale des exportations de viande, 
qui a elle-même entraîné des pertes de devises étrangères et de ressources fiscales. 
Tous les acteurs de la chaîne de production en ont subi les conséquences. Le Paraguay 
a souffert de deux épidémies de fièvre aphteuse ces dernières années, en 2002 et en 
2011. Il existe aujourd’hui un vaccin périodique, et le Comité vétérinaire permanent du 
Cône Sud et Panaftosa procèdent au suivi du service national de qualité et de santé 
animale (SENACSA). Les risques climatiques comme les sécheresses, les inondations 
et le gel entraînent également d’importantes pertes chez les agriculteurs, mais ne peu-
vent être atténués facilement, contrairement à la fièvre aphteuse qui peut être limitée 
à l’aide de vaccins.  

(...)
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•	 Les prix des produits agricoles des exploitations familiales, comme le sésame et le co-
ton,sont sujets à une forte volatilité, qui se répercute directement sur les producteurs.
En ce qui concerne le coton, les fluctuations importantes des prix intérieurs, associées à 
de faibles résultats en matière de productivité, ont peu à peu découragé les agriculteurs, 
entraînant ainsi une baisse de la production. Le prix obtenu par les producteurs pour le 
soja, en revanche, est sujet à une volatilité internationale et à une variation importante 
des différentiels de prix saisonniers et interannuels (baisses spécifiques des prix pour le 
Paraguay par rapport aux prix de Chicago). Mais compte tenu du niveau élevé des prix 
actuels, la volatilité n’a eu qu’un impact relativement faible sur les décisions de produc-
tion, mais a eu des répercussions importantes sur les coopératives d’exploitations agri-
coles et les petits négociants, susceptibles de perdre beaucoup d’argent en raison de la 
modification du différentiel entre la vente et l’achat du produit. 

•	 Les risques liés à l’environnement propice revêtent une certaine importance pour le 
secteur agricole du Paraguay, en raison notamment de sa situation de pays enclavé 
et de la faiblesse passée des investissements publics réalisés dans les infrastructures 
et technologies de base.  
L’agriculture commerciale et l’agriculture familiale sont toutes deux exposées à ces ris-
ques. Par exemple, l’offre excédentaire sur le marché, due à l’arrivée extraordinaire de 
denrées des pays voisins motivée par des différentiels de taux de change (tomates), 
ou les modifications réglementaires fréquentes dans les ports d’embarquement en 
Argentine, entraînent des coûts et des pertes commerciales (soja). En ce qui concerne 
le riz, les politiques imprévisibles du Brésil concernant les importations et la modifica-
tion fréquente des réglementations sanitaires et douanières ont des conséquences sur 
les exportateurs et l’ensemble de la chaîne d’approvisionnement de cette denrée.      (...) 

•	 Les effets des risques se répartissent de façon variable à travers les chaînes d’appro-
visionnement. Les parties prenantes les plus touchées sont généralement les produc-
teurs, qui voient souvent leur taux d’endettement s’accroître et leur capacité d’inves-
tissement se réduire.
En ce qui concerne l’agriculture familiale, les situations de sécheresse, notamment de 
sécheresse extrême, entraînent d’importantes pertes végétales et peuvent avoir des 
répercussions considérables sur l’économie des agriculteurs, les forçant à s’endetter à 
un niveau impossible à maintenir, jusqu’à ce qu’ils soient obligés de quitter le marché et 
de vendre leurs actifs. Une part des variations de production et de pertes subies par les 
agriculteurs et autres acteurs de la chaîne d’approvisionnement, en particulier les agri-
culteurs familiaux, est due à des risques non atténués, c’est-à-dire des risques qui pour-
raient être gérés en amont à l’aide de pratiques agricoles adaptées, d’investissements 
dans les infrastructures et d’informations en temps réel et sur les prix. 

(...)
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•	 La situation du Paraguay en matière de pauvreté rurale (près de la moitié de la popula-
tion rurale est pauvre) est intrinsèquement liée à la vulnérabilité aux risques agricoles. 
Les agriculteurs familiaux et leurs ménages sont les plus exposés au risque de pauvreté 
et de maintien dans cette situation, notamment compte tenu de leur situation de vul-
nérabilité et de leur faible capacité à gérer les risques agricoles de manière efficace. Pour 
changer la donne, il serait nécessaire d’améliorer les conditions de gestion des risques des 
petits agriculteurs et de modifier les causes de la situation de vulnérabilité de ces familles.  

GESTION DES RISQUES AGRICOLES AU NIVEAU MACROÉCONOMIQUE

•	 Le gouvernement du Paraguay met en œuvre une série de projets et de pro-
grammes abordant les problèmes de résilience et un grand nombre des risques 
identifiés.  
Citons notamment l’Unité de gestion des risques agricoles du ministère de l’Agricul-
ture et de l’Élevage du Paraguay, qui représente la réponse institutionnelle la plus claire 
reconnaissant l’importance des risques agricoles dans le contexte des politiques pub-
liques sectorielles. Il s’agit pour l’instant d’un projet en cours d’élaboration qui n’atteint 
pas encore massivement les producteurs et qu’il serait nécessaire de renforcer et d’in-
tégrer dans d’autres initiatives en cours. Citons en outre d’autres projets pertinents, 
tels que : Pequeños Perimentros de Riego [PPR] (Fonds international de développe-
ment agricole [FIDA]), Proyecto de Desarrollo Rural Sostenible [PRODERS] (Banque 
mondiale), Agriculture Supports (Banque interaméricaine de développement [IADB]), 
Proyecto de Manejo de Recursos Naturales (PMRN/2KR), Paraguay Inclusive Project 
(FIDA), ou encore le Family Farming Food Production Development Program (ministère 
de l’Agriculture et de l’Élevage). 

•	Au vu de ces projets et programmes actuels, la stratégie proposée compte lut-
ter contre les risques de façon intégrée en améliorant leur gestion, dans le but de 
réduire la pauvreté rurale et d’augmenter la résilience des exploitations familiales.
Parmi les mesures prioritaires proposées figurent des instruments visant à répondre aux 
risques de production et de marché, à les transférer et à les atténuer, ainsi qu’à fournir 
des services publics et assurer l’innovation agricole. 

•	 La meilleure solution de gestion des risques proposée aux agriculteurs familiaux con-
siste à élaborer un système d’innovation agricole plus efficace et coordonné, ainsi 
qu’un mécanisme de compensation des revenus en cas d’aléas climatiques extrêmes. 
L’objectif est de répondre aux problèmes liés aux technologies et aux marchés re-
sponsables de l’exposition initiale des exploitations familiales à d’importants problèmes 
de production, et, en cas de survenue d’un phénomène catastrophique, de fournir un 
soutien d’urgence méthodique et objectif à ces familles. 

(...)
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•	  En ce qui concerne les risques pour la santé animale, la stratégie comprend des 

mesures de protection des marchés d’exportation et visant à améliorer les condi-
tions sanitaires du pays et la sécurité des produits alimentaires.  
Le SENACSA est au cœur des mesures proposées qui visent, dans une large mesure, 
l’atténuation du risque de fièvre aphteuse et d’autres maladies aussi importantes pour 
les exportations et la production nationale de viande. Toutefois, la stratégie ne se ré-
sume pas aux exigences externes mais s’intéresse également aux conséquences des 
défaillances sanitaires liées à la santé humaine. 

•	 Coûts estimés du plan d’action de gestion des risques (dollars US)
Tables es.1 

Ligne stratégique 2014 2015 2016-19 Total

Solutions pour les risques sanitaires 
et alimentaires des chaînes 
d'approvisionnement du bétail

19,883,660 51,296,167 129,905,167 198,085,001 *

Renforcement du système 
d'innovation agricole pour 
l'atténuation des risques de 
l'agriculture familiale

3,105,000 6,726,500 13,541,500 23,373,000

Risques de prix et développement 
d'une bourse de produits agricoles

70,000 58,000 128,000

Stratégie de financement des risques 
agricoles

123,400 874,300 1,067,150 2,064,850

Total 233,650,851

 
* Ce coût comprend toutes les actions identifiées dans l'analyse réalisée par l'Organisation mondiale de la santé animale (OIE).

•	 La stratégie propose également de mettre sur pied une bourse de marchandises ag-
ricoles pour atténuer et, au bout du compte, transférer les risques de marché, entre 
autres objectifs.
La volatilité des prix est considérée comme un risque important qu’il est difficile 
d’atténuer, à la fois pour les gros producteurs et les producteurs moyens de soja 
et d’autres denrées commerciales (maïs, blé, riz) et pour les agriculteurs familiaux, 
dont la survie peut dépendre de la volatilité des prix (prix internationaux et taux de 
change) (pour le coton par exemple). Cette difficulté nécessite la présence d’institu-
tions fortes capables d’assurer une meilleure transparence des marchés et mécan-
ismes concernant la couverture des prix. Cet objectif peut être réalisé en mettant sur 
pied une bourse de marchandises agricoles. 

•	 Le financement de la lutte contre les risques agricoles repose sur une structure fi-
nancière reconnue par différents instruments simultanés, conçue pour couvrir ef-
ficacement les différents risques, définis par leur fréquence et la gravité de leurs 
conséquences. 
Cette modalité de financement de la lutte contre les risques permet non seule-
ment d’assurer une couverture intégrale et une efficacité financière maximale, mais 
également de garantir la transparence de la gestion publique et, très probablement, 
d’améliorer l’efficacité de l’aide d’urgence ex post. On considère par ailleurs que l’op-
timisation de l’assurance agricole aurait des impacts positifs sur l’agriculture famil-
iale et d’autres segments agricoles.  					        (...)
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COORDONNER ET FAVORISER LA GESTION DES RISQUES AGRICOLES

•	 Les mesures proposées ne sont pas facilement mises en œuvre et nécessitent un ef-
fort concerté entre les secteurs public et privé.
Il est important de souligner, toutefois, que le coût annuel de cette stratégie est con-
sidérablement inférieur (223 millions de dollars US sur cinq ans) que les pertes annuelles 
causées par des risques non atténués, qui s’élèvent en moyenne à 237 millions de dollars 
US. Le tableau ci-dessus présente les coûts à court, moyen et long terme.

Plusieurs mesures stratégiques ont été définies comme essentielles pour mettre en 
place un cadre de gestion des risques agricoles approprié et mettre en pratique les 
actions susmentionnées :

•	 Élargissement des mesures de contrôle et d’inspection des abattoirs pour la consom-
mation locale

•	 Création d’un organe de coordination responsable de la gestion des risques pour l’agri-
culture familiale qui se charge de mettre sur pied un système d’innovation agricole

•	 Approbation coordonnée du budget des institutions du système intégré pour l’agricul-
ture et le développement rural, avec la participation du Ministère de l’Agriculture et de 
l’Élevage

•	 Renforcement de la coordination régionale des actions liées aux risques pour l’agricul-
ture familiale

•	 Approbation d’un nouveau cadre réglementaire régissant les bourses de marchandises 
agricoles, en distinguant les marchés physiques et financiers

•	 Adoption de mesures incitant les acteurs du secteur agricole à échanger/inscrire les 
biens physiques à la bourse de marchandise

•	 	Création de mécanismes de financement des urgences climatiques (p. ex., les sécher-
esses) pour les agriculteurs familiaux

Partage permanent garanti des informations agroclimatiques entre les producteurs de don-
nées et les institutions utilisatrices
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EXERCICES LEÇON I 

Exercice 1

Identification, regroupement et classement des risques

Étape 1 : Utilisez la Matrice d’affaires relative à la gestion des risques pour identifier 
les risques relevant des huit éléments abordés dans la leçon 1 auxquels est confrontée 
l’exploitation ou l’entreprise. 

Risques identifiés

Élément
Activités  
principales

Partenaires  
principaux

Ressources 
principales

Parties pre-
nantes de la 
chaîne de valeur

Autres parties 
prenantes

Information

Capacité  
organisationnelle

Aspects financiers

Marchés  
et mise en marché

Approvisionnement  
en intrants

Infrastructures

Technologies

Terres

Étape 2 : Dessinez un diagramme de Venn pour les risques identifiés dans la matrice d’affaires 
relative à la gestion des risques. Souvenez-vous des trois aspects suivants :

•	 la taille de la forme utilisée renvoie à la vraisemblance de la survenue (plus la forme  
est de taille importante, plus le phénomène est susceptible de se déclarer) ;

•	 la couleur de la forme renvoie à la gravité de l’impact (utilisez votre propre code couleur) ; et

•	 la proximité des formes correspond aux rapports existant entre et parmi les risques.


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Étape 3 : À l’aide du diagramme de Venn, déterminez quels risques sont interconnectés. 
Envisagez les corrélations positives et négatives. Élaborez une matrice relative au 
portefeuille de risques en vous appuyant sur le format suivant.  

Risque Effet Gravité Probabilité Conséquence Score

Étape 4 : Élaborez une matrice d’évaluation des conséquences et probabilités. Déterminez 
l’échelle des effets et de la probabilité et l’échelle de notation pour chaque catégorie.

Risque Effet Conséquence

Étape 5 : Créez une fiche d’évaluation de la matrice d’affaires relative à la gestion des risques. 
Attribuez une note à chaque risque et soulignez les risques qui semblent être prioritaires. 

Élément

Risques identifiés

Activités  
principales

Partenaires  
principaux

Ressources  
principales

Parties prenantes  
de la chaîne  
de valeur

Autres parties 
prenantes

Aspects 
financiers

•	  •	  •	  •	  •	  

I P S I P S I P S I P S I P S

Étape 6 : Créez une fiche d’évaluation du portefeuille de risques pour les ensembles du 

portefeuille de risque identifiés à l’étape 3. Surlignez les ensembles de risques prioritaires.

Risque Effet Conséquence Probabilité Conséquence Score
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Exercice 2

Élaborez une matrice des gains 
Pour cela, vous devrez :
•	 identifier les résultats possibles de l’exploitation ou les produits de l’entreprise ;
•	 identifier les « états de la nature » et la probabilité de survenue de chacun ;
•	 calculer la marge brute par unité pour chaque produit dans chaque « état de la nature 

État de la nature

Probabilité de survenue

Matrice des gains

Produit Revenu moyen par unité par état de la nature

Maïs

Haricots

Coton

Légumes

Exercice 3

Déterminez le montant à mettre de côté pour gérer les risques.
1.	 Identifiez au moins trois risques potentiels auxquels est confrontée l’exploitation  

ou l’entreprise.
2.	 Déterminez la probabilité et la valeur de l’impact pour chaque risque.
3.	 Calculez la VMA pour chaque risque.
4.	 Calculez le montant nécessaire à consacrer dans le budget opérationnel pour couvrir les 

risques qui ont été identifiés.

Déterminez le montant à mettre de côté pour gérer les risques.

Risque Probabilité Valeur de l’impact ($)
VMA ($)  

[Probabilité × Impact]

1

2

3

4

TOTAL




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EXERCICES LEÇON II 

Exercice 1

Élaborer un profil des capacités d’évaluation et de gestion des risques (RAMC). Il devra 
comporter les parties suivantes :

•	 Partie 1 : Profil de risque relatif à la zone évaluée ;
•	 Partie 2 : Profils d’intervention et de gestion des risques pour la zone étudiée ; 
•	 Partie 3 : Profils institutionnels de capacité d’évaluation et de gestion des risques ; 
•	 Partie 4 : Résumé exécutif des capacités d’évaluation et de gestion des risques.

Veillez à bien suivre les étapes suivantes avant de développer chaque partie :

1.	 Choisissez une zone géographique que vous connaissez assez bien. Elle ne doit pas être 		
trop étendue pour cet exercice. Il s’agira de votre « niveau macroéconomique ».

2.	 Divisez la zone en unités plus petites en vous aidant des frontières administratives 		
existantes ou de regroupements logiques. Ceux-ci représenteront votre niveau intermédiaire. 

3.	 Listez les organisations principales présentes dans chacune des zones du niveau 
intermédiaire (p. ex., associations d’agriculteurs et coopératives, structures de gouvernance 
locale, organes collectifs privés tels que chambres de commerce, ONG, etc.). Il s’agira de vos 
parties prenantes et acteurs du niveau intermédiaire. 

4.	Listez les principales exploitations et entreprises de la chaîne de valeur présentes dans 
chacune des zones du niveau intermédiaire. Ceux-ci représenteront vos parties prenantes au 
niveau microéconomique.

5.	 Identifiez et rassemblez les documents et registres pertinents relatifs au secteur agricole, au 
marché, au climat, aux politiques, aux institutions et autres documents et registres liés à la 
GRA tels que présentés plus haut. 

Suivez toutes les étapes présentées dans cette leçon. Utilisez les formats et processus fournis 
pour élaborer le profil RAMC de votre zone. Cet exercice peut s’avérer très détaillé et nécessiter 
des données et informations auxquelles vous n’avez pas accès. Vous pourrez par conséquent 
songer à élaborer le profil d’une seule denrée ou d’un ensemble donné d’agriculteurs, par 
exemple les petites exploitations. 

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................


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Exercice 2

Nous avons vu, dans la leçon 2.2.3, qu’une bonne gestion des risques s’appuyait sur six types 
d’informations :

1.	 Données sur la structure agricole de la région et sur la production
2.	 Données relatives au marché
3.	 Données sur l’environnement propice
4.	Données sur l’évaluation des risques pour les denrées et les pertes à la production
5.	 Données météorologiques et relatives aux catastrophes naturelles
6.	Aides publiques au secteur agricole

Répondez aux questions suivantes pour chaque type d’information :

	

Identifier ce qui existe dans votre pays ou votre région

Décrire l’information présentée

Qui publie l’information ? 

Comment est-elle diffusée ?

Qui y a accès ?

Niveau de mise à jour

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................


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Exercice 3 
 
Listez toutes les aides publiques pertinentes à l’agriculture, y compris les lois, politiques et 
programmes principaux. Pour chacun, détaillez brièvement les points suivants :

Objectif de la loi, de la politique ou du programme

Bénéficiaire ciblé

Agence de mise en œuvre

Méthodes de mesure

Impact sur l’évaluation et/ou la gestion des risques agricoles 

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................


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Exercice 4 
 
Dressez la liste des cartes pertinentes pour votre pays ou votre région. Identifiez l’auteur et 
indiquez où vous les avez trouvées (p. ex., sites Internet et URL).

Cartes climatiques ;

Zones agro-écologiques et moyens de subsistance ;

Cartes des sécheresses à l’échelle macroéconomique dans un contexte international ;

Cartes des pertes de poids après la récolte ;

Cartes des vulnérabilités aux effets du changement climatique ; et

Ccartes composites (plusieurs couches).

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	


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LEÇON  I
 

Exercice 1
Vrai ou Faux ?	

Puisque tous les agriculteurs et toutes les entreprises de la chaîne de valeur sont confrontés  
à des risques, ils doivent impérativement élaborer des stratégies pour essayer de les gérer. 
T  Vrai		  F  Faux 

Les agriculteurs n’ont pas besoin de décider des mesures qu’ils peuvent prendre  
pour réduire les chances ou la probabilité de survenue d’un risque. 
T  Vrai		  F  Faux 

Les agriculteurs doivent prendre des décisions sur les mesures à prendre  
pour réduire les conséquences potentielles d’un risque. 
T  Vrai		  F  Faux 

Les agriculteurs peuvent avoir une influence sur la survenue  
de certains risques tels que les attaques de ravageurs ou les chutes de grêle. 
T  Vrai		  F  Faux 

Les agriculteurs peuvent avoir une influence sur la survenue de certains risques tels  
que les pannes mécaniques. 
T  Vrai		  F  Faux 

Exercice 2 
Quels sont les facteurs de réussite en matière de gestion des risques agricoles :

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................





AUTO-ÉVALUATION
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Exercice 3 

Citez deux façons de mesurer les risques : 

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................

Exercice 4  

Définissez les termes suivants :

Risques isolés

Risques corrélés

Fréquence

Probabilité

Vraisemblance

Valeur (monétaire) attendue

Variance/volatilité







139Plateforme pour la gestion des risques agricoles | Gérer les risques pour améliorer les moyens de subsistance des agriculteurs 139

CD 2Agriculture risk management in developing countries: a learning course for practitioners

MODULE 2Évaluer les risques pesant sur le secteur agricole

Exercice 5  

Quelle est la formule de base de la VMA ? À quoi correspond chacun des symboles ?	

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

Exercice 6  

Quelle est la différence entre analyse qualitative et quantitative ?

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................




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Exercice 7  

Expliquez comment utiliser la matrice de gestion des risques suivante. Puis colorez les cellules 
pour indiquer les fourchettes de priorité.

TRÈS ÉLEVÉE ÉLEVÉE MOYENNE FAIBLE TRÈS FAIBLE

TRÈS ÉLEVÉE
>90-100%

ÉLEVÉE
>50-90%

MOYENNE
>25-50%

FAIBLE
>10-24%

TRÈS FAIBLE
0-10%

Exercice 8  

Pour créer une matrice de hiérarchisation agrégée, que faut-il faire après avoir complété la 
matrice de hiérarchisation propre à chaque produit ?

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	



Fr
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e

Gravité potentielle des conséquences


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Exercice 9  

Qu’est-ce qu’une matrice d’affaires relative à la gestion des risques agricoles ?  
À quoi sert-elle dans le cadre de la GRA ? 

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	

Exercice 10  

Qu’est-ce que l’approche du diagramme de Venn ? À quoi sert-elle dans le cadre de la GRA ?	

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................




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Exercice 11 

Complétez la matrice d’affaires relative à la gestion des risques agricoles suivante

Matrice d’affaires relative à la gestion des risques agricoles

Élément Risques identifiés

Exercice 12  

Que sont les cartes thermiques des risques ? Quelle est leur fonction dans le cadre de la GRA ?	

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

Exercice 13 

Listez et décrivez les étapes d’élaboration d’une carte thermique des risques.

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	

..................................................................................................................................................................................................................................................	






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Exercice 14 

Définissez chacune des méthodes d’analyse quantitative des risques et indiquez comment elles 
sont utilisées dans le cadre de la GRA.

Analyse de sensibilité

Calcul de la marge brute

Flux de trésorerie

Analyse de scénarios

Matrice des gains

Fiche d’évaluation de la matrice d’affaires relative à la gestion des risques

Matrice relative au portefeuille de risques

Exercice 15 

Listez et expliquez les différentes étapes de la conception de scénarios.

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................




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LEÇON II 
Vrai ou Faux  : 

L’évaluation des risques relève de la seule responsabilité des agriculteurs  
et des autres personnes dans la chaîne de valeur agroalimentaire. 
T  Vrai		  F  Faux 

Sans soutien de haut niveau, les agriculteurs et chefs d’entreprise optent souvent 
pour des méthodes de production et de valeur ajoutée moins risquées et moins rentables. 
T  Vrai		  F  Faux 

Certains agriculteurs adoptent des stratégies d’adaptation à court terme 
qui se révèlent nuisibles à long terme et renforcent leur vulnérabilité 
(p. ex., consommer leurs actifs pour répondre aux pénuries immédiates). 
T  Vrai		  F  Faux 

L’un des dangers liés à l’adoption de stratégies d’adaptation à court terme concerne 
la réduction de la vulnérabilité à l’insécurité alimentaire – qui entraîne parfois une augmentation 
directe de l’insécurité alimentaire elle-même. 
T  Vrai		  F  Faux 

Exercice 17 

Dessinez le cadre ciblé d’évaluation des risques pour le système agroalimentaire et remplissez 
les cases correspondantes avant d’expliquer le schéma en quelques phrases.

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................


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Exercice 18 

Expliquez chacune des activités suivantes et décrivez, en termes généraux, les processus 
correspondants.

Profil des capacités d’évaluation et de gestion des risques (profils RAMC)

Profil de risque de la zone

Profil d’intervention et de gestion des risques

Profil des capacités institutionnelles d’évaluation et de gestion des risques

Exercice 19 

Décrivez le résumé exécutif des capacités d’évaluation et de gestion des risques, listez ses 
principales composantes et expliquez-les.

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................................................................................................................. 

.................................................................................................................................................................................................................................................. 

Exercice 20 

Expliquez en quoi consiste la coordination du développement des profils RAMC.	

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................






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Exercice 21 

Dessinez et expliquez le cadre visant à évaluer et à planifier le renforcement des capacités à 
répondre aux risques.

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................................................................................................................. 

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................................................................................................................. 

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

.................................................................................................................................................................................................................................................. 

Exercice 22 

Qu’est-ce qu’un profil relatif à l’état de préparation à l’intervention, et comment fonctionne-t-il ?

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

Exercice 23 

Listez et expliquez la nature des informations utilisées pour l’évaluation des risques.

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................






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Exercice 24 

Listez et décrivez les six catégories d’informations nécessaires  
à l’évaluation des risques agricoles.

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

Exercice 25 

Expliquez la cartographie des risques et son rôle pour la gestion des risques agricoles.

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................

..................................................................................................................................................................................................................................................




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